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SECREÏ ÛE SOLANGE
(SUITE)

Car «Suviniuu,lui aussi,enraie à litum. 
•once du malheureux. Certes, un homme 
j»cut, mémo après une vie d’honnOtcté, 
succomber fi une tentatiou et commetti© 
un crime main »i ce crime a tUé prémé­
dité, préparé accompagné de trahison 
domestique, aggravé de circonstances 
odieuses, d’ingratitude, de sacrilège, ou 
l’honnêteté do cet homme n’était quode 
l'hypocrisie, ou si elle a existé réelle­
ment. ou si elle s’cM maintenue luute 
d’ocoabiou de chut-, olio laistedanseetto 
time, en s'écroulant s*>us co poids de 
honte, des ruines que rien ne peut rele­
ver Il sc repentira p. ut-être, mais sa 
nature primitive sera X jamais altérée. 
Il pourra re régénérer sous 1 influence 

de la religion, qui sanotifit le remords 
et la pénitence, mais il sera un autre 
être, mais certaines qualités, je ne parle 
pai de la vertu qu’il peut, reconquérir, 
seront mortes en lui.

Ni .M. de la Fauquerie eut été nu 
grand coupable, il u'etU jamaii re­
trouvé ces éclairs de jeunesse et de joie 
qui le rapprochaient des enfants et atti­
raient ceux-ci vers lui. Il n ©fit plus mon­
tré cette doue* simplicité, cette naïveté 
d'impressions, cwt amour du beau, et 
surtout ou beau dans la nature qui, 
monté A un certain duposon, est l'apa­
nage de la jeune*?© ou des unies inno­
centes ; il n’eût pas eouservé cette con­
fiance in incible • n tes fomblable», gar­
dée malgré les >ombres injustices, cette 
foi en rUumauiti , préservée chez lut ©n 
dépit du cont K t. du vic-\ Non, mémo 
c« woutaoi odieux n'avait ni corrompu 
ni assombri son orne. Il en détournait 
sa pensée, de même qu’il s élevait au- 
dof-hus de »*es soutTranevs p(*ur se livrer fi 
dé poétiques rê\erite, puiir vivre dans 
uu monde idéal, paré de beauté ©t rem­
pli d’êtres bons et compatissants.

Ht un coupable eût-il pu recevoir avec 
oetto gratitude émue, mais paisible, les 
foins d’une fillette telle que Solange ? 
Eût-il pu, sans que non visage ?© cou 
vrït do rougeur( s'entendre appeler un 
martyr par ©“* lèvi :•* m pures ?

Il y avait dans cette histoire uu soiu- 
bro mystère d'iniquité mais le père de 
Solauge n’était pan coupable.

XXI

Saviuien no songea pas fi prendre du 
repos cet t© nuit-lfi. 11 arpenta sa chain- 
bre à grands pas, rappelant d sa mémoire 
chaque détail du drame qu'il voonit do 
lire,évoquant chacun des personnugos qu1 
avaient joué un rôle dans ce drame. La 
sombre figure d© M. de Valé y tenait 
un© large place. Four mieux la revoir, 
il prit le livre de Solange et il s’oublia 
bientôt dans eeitc lecture, qui avait dé­
sormais pour Jut un sens nouveau et un 
intérêt étrangement palpitant. Les ci. 
ractères prenaient devant scs yeux un 
relief saisissant. Sans quelle s’en doutât 
la jeune tille semblait avoir traduit 
l’impression que sou oncle avait fait© 
•ur Savinien. Ht sans douter davantage 
la manière dont elle avait peint sou 
père était un plaidoyer éloquent en su 
faveur. K lie ne songeait point :ï la dé- 
fendro en écrivant ses souvenirs heureux 
«i courts, hélas î Hile no pensait pas que 
personne pût lire la vérité fi travers 1© 
voile léger dont «H© avait enveloppé ion 
récit. Mais comme elle avait dépeint 
uveo amour ce» grandes et at trayantes 
qualités, contrastant avec cotte douceur 
et cette simplicité enfantines * Comme 
co HkVAnt prenait gaiement part fi tes 
jeux ! Comme ce poète gravait ©n traits 
éloquents dans sa jeune nmo Tumour du 
beau ©t la recounaissanco envers le Créa­
teur de toute beauté î Comme oot. hom­
me appauvri s’ingéniait pour secourir 
les pauvre» ! Ht comme, dans tous ces 
tr. it» réunis uveo amour, ou sentait nn 
accent palpitant d© vin et do vérité ! 
Cette nature luminous© ressortait étran­
gement fi côté du caractèro contenu, in­
déchiffrable do M. do Valé, cet homme 
»i froid en apparence, qui pouvait oa- 
ohor dans let profondeurs ie son ôtre 
une ai effrayant© puissance de colère.

Ou comprenait le moi «lu Huger da li­
vre, du Hubert do la vie réelle, lorsqu’il 
disait ù su petit© cousine en soupirant 
bien fort “ Je voudrais que papa fût 
comme ton père, et que maman fût 
aussi gai© qu© ma tante. ’

Savinien pouvait, fi l’aide de la minia­
ture que possédait Solange, s.1 représen. 
Ur ce qu'avait pu être M. de la Fau- 
queri© jeuue et heureux. Combien de 
surprise» la vie no tieot-cllu pas en ré­
serve ’ Ce portrait lui avait donné l’idée 
d’un© nature heureuse, élevée, distinguée 
mai» peu propre fi subir do grandes 
épreuw», plutôt faite jk#ur le bonheur 
que pour une généreuse abnégation. Ht 
celle nature avait traversé les Ilots les 
plus anu r* sans s ou pénétrer, y lais­
sant sa tbree.fi la vérité, mai» non sa 
doucjur a sa confiance.

Il reprit sa promonade. I/aubo blan* 
o hissa it b* ci©! et l’auiote é»a*t proche, 
il longeait sans rchioho fi tout cc qu’il 
vennit d’appivudiv, et peu fi peu une sorte 
d’ordre et de clarté tt- luisait dan» son 
esprit.

II croyait fi l’innocence d© M. de ia Hau- 
querio. Oui sans doute, mais la connais­
sance qu’il ou avait était un© affaire d’n- 
tuition, do sentiment, et non de raisotr.t- 
mont. Il avait en tout d’obord foi eu lui 
eurtout parce qu’il était le père do 
Solange. Il sentit ic besoin d’appuyer 
cette foi sur des preuves, « t se dit 
qu il devait y avoir d**s indices, fussent- 
ils vague» et légers, desquels ont pût 
tirer ces preuves. Si écrasantes que fus­
sent les charges, Fcrrour 'et c’en était 
une, il eu était eût, devait avoir sou 
côté faible. Comment lo découvrir '* Il 
non savait rien ; mais un espoir soudain 
intense s’empara de sou cœur do it>* t 
tre au jour l'innocence d’uno victime

11 relut, non plus fièvreusement, mais 
avec un' attention extrême, chaque 
ligne des journaux, du réquisitoire, do 
la plaidoirie, ©te. Mille traits qui lui 
avaient échappé ho trouvèrent soulignés 
c*tte fois, mais sans qu’il saisît le tuoin 
»lro indice conducteur. Seulement, une 
impression lui demeura : l'attitude de 
M.d© Valé, si correcte, si naturelle 
qu’elle fût. le lui rendait déplus hi j.’us 
odieux. Pourquoi ' <«iu•; pouvait-on iui 
reprocher ?

L© jour éuii venu depuis longtemps. 
Il refit un paquet des journaux qu'il 
voulait relire un© troisième tots, ©t le* 
enferma avec foin. Lorsque Jeanne 
frappa fi sa porte pour lui apporter la 
tas»© de café noir qui constituait *on 
déjeuner, elle poussa des exclamations 
indignées en constatant qu'il i»r » était 
pas couché.

— Lfi ’ la uiècho de votre lampe tout 
noire, et votre lit qui n’a pas été défait ! 
Vous vous tuerez do travail ’ Bien sûr, 
je le dirai fi madame '

Savinien sourit malgré lin de eett© 
menace qui lo reportait aux jours . û il 
était {kmil garçon, mais où il ne crai­
gnait pu» piuh qu aujourd'hui Jeanne i» 
grondeuse, ni même aon excellent© 
tante.

Il sortit pour faire si*» visite» h*, plu» 
pressées, mais il rentra fi dix heu?os : il 
était impatient de monter clu; ses voi­
sins.

Il a'anéta un instant avant de frap­
per î son cœur battait violemment. Ce 
ne fut point le jus léger de Solange 
qu’il entendit derrière la porte ; la 
femme de service qui passait chaque 
mutin un© uu doux heures dans la mai­
son pour aider la j- un»' tille, vint ouvrir 
et lo pria d’entrer. La chambre de M. 
Llénin, rangée depuis déjfi longtemps, 
présentait un tableau paisible, bien dif­
férent de tou teh les scènes violentes et 
douloureuses qui B'étaiont offertes lfi fi 
l’imagination de Savinien. La fenê­
tre était ouverte, et des tigjs de volu­
bilis accrochaient coutro le» montants 
leur» calices élégants, couleur do pour­
pre ou bleu sombre. Un bouquet d© ro­
ses était placé sur la t able, près de lu 
miniature jeune et souriant©. Le soleil 
donnait des tons chauds aux rideaux 
bien drapés et aux vioux tapis moelleux 
Solange, assise dans l'embrasure pro­
fonde, brodait en or une étoîo en brocart 
blanc ; son profil délicat était penché 
sur son ouvrage, ot le mouvement d© sa 
belle main avait une grfioc tranquille. 
Près d’elle, son pèt© était astis duns un 
grand fauteuil. Le veston de velours 
noir qu’il portait dans la maison iui 
«oyait, faisant ressortir les tous d'ivoire 
do son visago ot la couleur argentée de 
ses oheveux, qui n'étaient plus ruaés, 
main commençaient fi euoadrer harmo­
nieusement «on front un peu dégarni.

Il étiitcalmo, reposé ; rien ©n lui no 
rappelait l’habitant d’une maison de 
réclusion, sauf lo mouvement incessant 
d© scs doigts qui tressaient avec dexté­
rité un petit panier d’osier. Mais 
dans cette occupation inanuelie, il y 
uva it un reflet de la grâce aristocra­
tique qui, malgré taut d© vicissitudes, 
n’avait jamais abandonné cet homme.

Il n'entendit pus entrer Savinien, ab­
sorbé qu'il était par son travail. Mais 
une exclamation étouffée de Solange lui 
fit lever J a tête. Il sembla étonné de 
la pâleur de »a fille, puis tressaillit en 
apercevant le docteur et pâlit fi sou 
tour. Cette angoisse ne fut pas do Ion 
gue durée. Savinien, dont ic visage ex­
primait une Vivo émotion, s'avança vi­
vement ver» M. Uéniu, les mains ten­
due».

—Non, non, dit le pauvre homme, re­
gardant sa fille avec anxiété, comme si la 
Hcèn© do la veille ne fût pas restée bien 
netto dans sa mémoire.

Mai» Savinica prit malgré lui -i 
main tremblante.

(A suivr* )

Poursuites contre M, rie Cassagnac,
Nous avana dit que lo conseil de» mi­

nistre.» avait décidé de poursuivre M. 
du Cassagnac pour injure» contn* l’ar­

que l’auteur de Nan a, (ie la T cri ». « t de j 
(terminai n’est pas aux yeux des Anglais 
h* représentant do la im ératuro française.

Ht co serait véritablement trop liurni- j Avricaqe cette sanoinc : 
liant pour nous «i, mémo aux yeux du ’ 
correspondant de la (jazettt de. VAUt* 
may ne du Xor<ly M. H mile Zola repré­
sentait la Franco '

Fa si i d i* Leun I

A co sujet, oa lit dans le Figaro: j clsément est ic hcu! où ses œuvres sont l
“Nouh croyons savoir que 1© général i prohibées comme «eandabnueinent irumo- j 

Haussier qui n’avait pas été prévenu ! raie». Ce qui démontre fi notre honneur 
d© ces poursuites, les regrettent profon­
dément, parc© qu elles vont amener de» 
discussions re ten tissantes et des com­
mentaire* sans fin, tandis que le généra 
lissime ne recherche, on le »ait, que le 
fii'enc© et le travail.”

L’Autorité fait suivre de la nou? «ui- 
vuute .’annonce des poursuite» contre 
son rédacteur eu chef

“Il est superflu d© faite remarquer 
qu’eu cette circonstance le parquet n’a 
agi que sur l’ordre du ministère.

Nous ne discuterons pas, pour le quart 
d heure, ces poursuites.

Nous nous bornerons fi dire qu* tra­
duira devant les tribunaux, u pour inju­
re» fi l’armée ”, M. Paul de Cassagnac, 
qui toute sa vie, dans la presse et n la 
tribune, u’a cessé de la défendre, d© 
combattre pour ses intérêts et se» droits, 
qui, dans le dernier numéro do Teuton I 
te. écrivait l’article que Ton sait, est un 
véritable comble.

Heureusement, il y a encore des juges 
fi Paris, surtout quand les juges sont des 
jurés/’

Le- poursuites dirigées contre M.
Faul de ( assaeoac sont exercées en

w

vertu de l’article 33 de la loi du 30 juil­
let H81, qui punit le délit d’injures fi 
1 armée d’un emprisonnement de six jours 
fi trois moi» et d’une amende de 18 à 500 
francs ou de l’une de ces deix peines 
6‘H'îemeut, et h fuit est justiciable d© la 
cour d’assises.

a

2000 PIERRES de Grand Choix
procetirtuf f/es plus célèbres (Htrrlores fl > Fr tuer.

belli' Importât Ion j u st/ u% à ce jour.
In plus

Finn guérir le» iScrofuju.» ci î«\s bu 
ineurr, essaye/ la S’aLepareiüe d’A ver 
elle nettoie le sang de toutes le- itupu 
le té».
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tuée.
Voici, fi titre de renseignement, les 

principaux passages de cor article, qui 
a paru daus l'Autorité portant la date 
du 33 fcepterabro :

“ La mort du général à*; Miribe! a 
i .iturclh mont appelé- i attention du 
public iur souvenir» attachés fi 
sou nom.

Or ce nom é\oquaa surtout* l’acte 
intelligent et politique par lequel Uam- 
butta, plaçant au- Jcssu* du» miséra­
bles querelles do l’époque appelait M. 
du Miribel aux plus haut-.*- fonctions 
militaires, pour le bien do î.t patrie

Miribel était un catholique et uu mo- 
oarebi-te, chacun le savait.

Aussi, lor.-qu© Crambetta le mit ïi la 
tête du grand état-iuajor, fut-oc une vé­
ritable explosion de rage dan» tout de 
parti républicain

ïmiiibetta lut accusé du trahoon

Bien dei gens admirent cette page 
do lu vie de (.rarubetta.

Certe», son act© cat Luab:-* .. tous les 
pointii de vue.

Mais il faut vivre sous un© républi­
que do haines et de vilaine» payions 
comme lu nôtre pour trouver admirable 
cc qui pourtant, était la chose la plus 
naturel!© du monde ut eà que personne 
n eut i ©marqué si cela ce l ut passé dans 
ntic monarchie.

Daos une monarchie, ©n ©ff-1 je- 
fonctions «ont, la plupart du temps, 
donné©! au plu» méritant, au plus ca­
pable.

F. serait l’aciio d énumérer tous les 
hommes marquants que la monarchie a 
successivement employe* et honorés, 
san» jamais lour demander un compte 
rigoureux de leurs opinion» politiques*.

Sou» la K ’publique ou pn-ffirc tou­
jour* un imbecile ou un© cauail!©, > il» 
^Ol^t dévoués corps et finie au régime 
actuel.

Ht ©c dévouement, ils doivent lo prou­
ver en »o faisant les atrents zélé» I©>% T

instrument» serviles du {mouvoir.
Hn haut, c’est le gênerai Saucier co 

type achevé d© la nullité ©r d*- l’outr©- 
cui icnoe.

11 ont généraîisnto dt> armée» fruuyai 
sc», sans avoir jamais rien commandé ot 
sans même être capable do montera che­
val.

C’**ht Saussior-ToNNE.U', comme on 
appelait Mirabeau-Tonneai le frère 
du grand orateur.

Gambetta n’eut pas pri- .Sau*d<r, 
puisqu’il choisit Miribel.

Il tût chou Inq pour commander i us 
armées en km;* d** guerre, un© capaci 
té, un talent it n<»u point un© servilité.

Car aujourd’hui, pour être général 
«n chef ou commandant d’armé©, il ne 
«’agit pas d’avoir de la valeur ut du ta 

lent.
Il faut être fi plat ventre devant 1© 

gouvernement.

Les idées de M. Zola
Avant d*. quitter Londres, M. Emile 

Zola a été interviewé par un correspon­
dant d© la (laztttc de V Alternagu c du 
Nord sur la politique général© d© la 
Franc.*.

L’auteur des IrUtgon-Maojnurt n’a 
pas jugé fi propos cette fois, de garder 
TanoDvmc.

Helutiveinent fi nos rapport» avec 
F Allemagne, M. Zola a dit textuelle­
ment :

— Nous no voulons pas ia guerre. 
NI MOI, ui le? ministre», ni le peuple.

Cette déclaration e»t de la plus gran­
de impôt tau ce.

Du moment que M. Zulu nu v* ut pas 
a guerre, il n’y a plus tpj’fi désarmer 

®t 1 Allemagne ©t l’Italie, qui dépensent 
tant d’argent fi îeura armemenm, au 
risque d’appauvrir toute l'Europe 
.©raient bien de ai, r •••' premier.8, 
lfi xeiuplc

Ce n est pa» tout.
Après avoir donné tu u-rmea lapi­

daire .-©n opinion connue homme d’E­
tat -ur ii situation de i’Europe, l’auteur 
de A tua >fi-t posé en pythonisse et ?>»t 
uii». fi faire de» prophéties.

A défaut de serpent, son uu iui u 
?©i vî de python, et c’est fi l’aide du ©et 
app u die© qu’il a pu flairer l avenir.

Ainsi il a prédit au correspondant 
du journal allemand que M (lasinir 
Ferier remplacerait Sadi Carnotfimoint 
que ce ne soit M. Challemel-Lacour 
qui, tout le monde devrait 1© -«avoir, a 
un faible pour l’Allemagne.

On voit que M. Emile Zola a plusieurs 
cordes fi sou arc.

Apres avoir été le Christophe Colomb 
du document humain, il n’a pas son 
pareil |»iur prédire l’avenir.

A côté de iui, Mme Lodoi-ka. som­
nambule* ultra... stupide, n’est que du 
la gnogootto. Mlle Lenorrniudétait trop 
classique pour qu’il fût sou élève. Il est 
ie meilleur disciple do Nostradamus qui, 
iui, fut !•' premier devin natu-aliste. 
Quant au marc d© café,fi la chiromancie 
ou a la nécromancie,c** sont dos art» quo 
dédaigne le pè ©des Uougon-.Macquitrt. 
Ils manquent dedocununtation

N ou - avons toujours iu, fi l'endroit 
de M. Emile Zola, comme une vague 
idée qu îi n’était qu’un roublard. Hn 
fait d© genre littéraire, il n’a rien inven­
té du tout, il u’a absolument rien créé. 
C'est un parodist© do Balzac, moins le 
génie intuitif, ©t un imitateur de Flan 
bert, moins ia correction savante, moins 
le souci scrupuleux de la forme.On pour­
rai! lo jugcçd’un mot en disant que c'est 
un rotnanf ique dévoyé. I

Four résister à 1 action du temps, la 
première condition d’uno œuvre, c’est 
de s« utir bon. Aussi nous ne sommes pa» 
inquiets sur les romans de M. Zola, il» 
sentent diabl mont mauvais. La plupart 
d entre eux tombent inênjudïjfi en pour­
rit tire.

* m: iiai.ko.n- r.\ imkkkj:.
[•: limite 1- l'église, «u marché, 

j l*i *•: clrn différant»
• d'üf iir#: . ai: Su ‘JO,

C u du.» K u - I».\ri'iir.V «I SXK-FRSirLB,lüfi.
contenant hcit tv A t4>r-

CA R i
.J-

que J'eus à dîner
ét&it le meilleur que j'àic 
jamais ma.ngé, grâce aL

nouvelle et
^greviese è. frire.
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ÉPICIER»

Préparée seulement p&r
N.K Fdirbank et Cie.

Wellington and AnnSta,
MONTREAL.
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LEROI DES APPRIVOISEES DE CHEVAUX1

. . M. Hmilo Zola u fait uue jolie fortuno
ht i-»ut général q»n ne pli» pa». qui n.* en «HSculant »ur le mauvais -oùt de son 

,.il pn.s f i rour i\ t.ifmu, .*,t tenu u <p0l
1 écart.

Tellomont que oc que lit, jadis Gam­
betta pour Miribel upparaît comme un 
acte vraiment héroïque.

Car,maintenant, 1© certificat de civis­
me do la première République,remplace 
tout, compense tout et désigne un hom 
in©, quoique hôte ou indigne qu’il soit, 
pour toutes les situations, «cil© de pré­
aidant d© la République, oonim# celle 
dégénérai, d’arohcvôquo ou de cardi­
nal.

Ht cela ost tellement dan» les mœurs 
du parti républicain, que le plus grand 
bouneur do Oanib©tta consiste uuo fois 
dans sa vio, fi avoir désigné le plu? digne 
pour diriger l’arméo française.

Ce qui prouve queo’est généralement 
1© contraire.

Faul de Cmingiin©

poque, qu'il a réussi d'ailleurs fi per­
vertir nn peu plus et, fi ©c litre, il a le 
droit de s'appliquer le mot do Vespasieu 
*• L’argent u’a pas d’odeur.*’ Noua n’a­
vons nullement l’intention d© contester 
fi co virtuose d© l’excrément humain la 
validité dos titres honor i tiques dout la 
république pornographique, une et indi­
visible, l'a comblé . tuais il est un droit. 
<pie non» revendiquons hautement, c’cst 
de ne pua être rusés plus longtemps par 
ce trop encombrant personuage.

M. Zola, qui ufist nullement journa­
liste, après avoir eu le toupet de »o po­
ser eu n présentant de la presse françai­
se fi Londres, émet aujourd’hui la pré- 
tentiou do représenter la Franco. C’est 
par trop roide ’

Le pulhsiue a de» limite», et M. Emile 
Zola a vraiment tort de les déparer sur­
tout daus o* pays d’Angleterre qui pré-
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__ ANNONUKS N011VBLL.K8

n à Panier»» •« .** Hiv* Nord—fl. H. 
Dorrough*.

G Ut*on, lt rvl <lo» apprivoUvuri il* «LtMkux. 
Chaibo;*—Hobt Borland A Ctv.
Vcoto à rwjcu*.— CVt. 1 ©mieux A Cie.
T. Parent, tonnelitr.
Académie Uc Moiiqut—A. La vigne.
1* Société d« Ocoatnictioa Perm au ente de Qué­

bec—O. liourdeaa.
Avit— Thcœo* T. Nothin.
Tapis Bruxelles et 4’eaealiert—Y, S*mard 
Ou wages canadien»—LangiOte A Para i.», 
fume: l'amataar—J. Leiceëurier.
CatarTbina —Dr J. A-Garoaau, 
l’n© Journée de réduction par letnaît. — Bohan 

B roe.
A. A. Lantier, dccùt*.
Abandon de» affaires—Mo»© L Labre.' qu'-.
Joai lien et Opticien»—P- K. lVulin .i Ci' 
Propriété» à rendre- Refit. I-aRoche.
IJféL'
Dernier» » nouvi*ut >—b'ry X Cie.
Jeune iiilc «fimandér comme «'ouau»*
Grdo et calendrier — l. r*. r lire, u/?--au. 
Compagnie d’arsurati* e North British.». M»:cnu- 

tile—John Lalrd.
Dé] arteineoL p^ar hi xaef !—Côté A K#guy. 
Preret rou* It« goutti.* ro' a!i>. — l Y 1* Raei

Vwi»
l*t Banque Nationale—P. Lof ronce.
Avi* public—Cnxon, Pent lai. J t .»:u'trf 
Papier i note», envefi ppe». e'r., V bon war hé. 

- J S. Mii-re i Cie.
La compagnie de navigation du Richelieu et 

11 d’Ontario-— L. ii. Myrand.
Vente- d’automne—Lcîellier i Oén«‘rcuv 
Au Lion «l'Or—K. Boulé, gérant.
Pierre» h culange—L* compagnie Cbiui<
C. B. Tombereau, notaire.

tio de la dette flottante avouée. îbcoo 
nue, admise ft créée par le gouverne 
ruent Mercier. II rrôtaît 8G,8C2,353 A 
couvrir. Kt depuis décembre 1890, la 
dette flottante b’était grossie encore par 
uu déficit de $000.000 dans les opéra­
tions ordinaires do 1890-91, et par un 
antre déficit de $988,000 dans les opé­
rations ordinaires do 1891-92. Ces deux 
déficits, dont M. Mercier est responsa­
ble. ajoutent la somme suivant»* ;\ la 
dette flottante

Déficit 1890-91 ................ $6UU,ÜUU
1 1891-92.................. 988,000

# Ville CONVENTION
l'aundlt'aiiO'i iillriii^ till 4*«H»I»#*ClIt'llI

NOUVELLES DU NORD-OUEST
i.a i(L,t,oi.Tr*-i.i: utuiu.s or.

I*HK1KLS
La VilleCoaveutiou des Canadiens I 

, Français du Connecticut vieut d’êuv: Nous «.-s trayon s d uue cvn« «{‘Oudauce
tenu*.», À Bridgeport. Bile a été couron- j publiée par 'a Minet * le.» pav»ag*-s sui- 
nééd un succès uiogoifique, qui tait . vanta .
honneur à ceux qui l’avaieut orgnlséc j jiU récolte a été boune, les battages 
i*t â tous les délégués qui \ oui pris , commencés vt l’on peut dire que le
part.

O .A InT -A. 13 -A.

QUEBEC, 20 Octobre 1893

VOUS ETES RESPONSABLES
Lt REGIME FnERClER ET U SITUA­

TION FINANCIERE

L /y*ilntr publie un grand article 
financier. Kt c« i article est un comble, 
un comble des mieux conditionu*1 - 

Sait* n i que fauteur de cette 
t-lucub-.ati n .. découvert 7. . ï! a déc«»tr 
ver* que le i* gime Mercier n a augmenté 
a dette qui* ib» r - 5i» 1. 1IU ’

Il ne s’occupe J «f. «Il* lu dfdtC flulf aille 1 
é*i -r:n- que M Mercier nou*- a léguée.

11 n»- s’uJCUpr pas J«*.' défioils i U l
imutirc«•rn:*. u* «u chaque année 

financier.
f jette à a figure de .-un public une 

P ignée «V: chiffre-9 rmiuipulé.- rati1! vir- 
g .gm*. Kt i! croit que h» tour est joué.

[Itilte-li mefc&ieura, non- no vois 
i»*rmettrôrr pu- de n. n* moquerainsi de 
I «•pinion.

Lolrq'1» ViilIC ('!iqiR* a di-gnngiV.« du 
tKiUVoii apr*‘- cinq uns de rapines, de 
cou» u.Nÿien?. do gaapii’age-, d’orgie 
tinaufiére de triputajp» et «I** \-»N, 
sav-?.-vous dam quel étal -«• trouvait ie
très»*! ?

Nou- allons vou- rafraîchir la nié- 
il*, ii - u .pi* iques irai*- raf*ide>

L» régime Mercier, v*>tre légime,
en- de ’ t'U teu:\ u« u- a laissé un

$i,r»ss,ooo
Car ce* déficits dans les dépenses or­

dinaires ont dd être soldés par des cm* 
prunts temporaire*.

Kn résumé la dette flottante que nous 
a léguée M. M**rci r «*-i d’environ 813,- 
fi00,00b.

\i KUt'itur aura t-il V* front de nier 
c« la ?

Aura-t'il l’impudence d’attaquer U*.- 
chiffres soumis i\ la chambre par M. 
Shthyn lui-mème ?

S’il le fait nous lui citirons les paroles 
dt» M. hhehvn. Nous lui inettrou» ©ous 
les yeux le texte de.- résolutions concer 
nant l’emprunt voté à !a session d au­
tomne de I

Non. vous n’en .-ortirez pas. ape»logis- 
t - impuissants du régime toml c.

Kn présence d’un te! vtat do chose, 
quelle tâche incombait au gouverne­
ment eoiisen atour

D’uni- part rétablir . équilibre entre 
les recette? et le? dépense.-» ordinaires, et 
faire disparaître le d licit jK.»rmanent de 
$i 000,000 qui creu»ait tou- ii? ul» un 
nouveau gouîlre. De l’autre solder la 
dette flottante.

Pour équilibrer le budget ordinaire, 
t* gouvernerai ut a réduit le» dépense» de 
$500,000 environ. • t < réé d*-» impôts, de­
venus ni-cc--iire.-. |*»»ur une »'-m?nc a 
p u près égale ce» deux opérations 
ont suppriiiîé n< :»s l’espéii'n.» délrrit 
ordinaire..

l\*î.»te i dette flottante : 81,000.*9)0 
d. » emprunt contracté A l’^ri» pur M

| Mercier, et pour lequel M. lia i a dûel 1 1
. ;• fier, $1,000.000 du déficit d* . .«n 
h-rnier a * <|dt*r. plusieurs iiuii'on- de 

subsides aux voies ferrées à j ay« r. 8l . 
b'OO.UÔO de-dépôts, -ii- compagnies .T 
rembourser etc, etc.

t c eout »c» dettes «•: k.» i • i i *d». M. 
.Mtrcier que nous .souhd-s en train de 
payer.

Kt, devant ccs chiffres, acribis «le 
riJUrUjr, ce que vous avez de ini* \ix â 
fuir»*, c'eût d«* vous taire.

déficit th* K 1.000 OOO dan 
«ipérati*»us ordinaires.

Ii uoub a laissé ui» putsif totui de
935.000. 000.

Ii nous a laiï-é une dette flot tau te— 
eompriae dans ia «letie totale— d»

1-000-000 »ous le clef de l’em- 
ppiut temporaire contracté pour deux 
ans à Pari-*, le 1 f> juillet 1891 ; de
51.500.000, sou 3 le chef des 
dépôts des (.’ics de chemina de fer, 
détournés de leur emploi , de S5.- 
IMMKOOO s*»ud le chef du subsides 
aux voie* ferrées. d».- *000 000 
Sou* le chef «le travaux publics irnpu- 
fables au capital. et de Si .000*000 
«*ou* le elicf du déficit de 1891-92, soit 
environ SI3 000.000 de dette flot 
ran te. -

L’organe libéral parle de taxes et 
fiVuiprunts 1

Vous êtes audacieux, jeu? de ! ’AVer-• sJ
tcur.

L’emprunt auquel M. Hall est alié 
faire face en Europe est l’emprunt de 
M Mercier, rendu ncC6fl?airc p«ar sa po­
litique d’extravagance et de gaspillages.

Le 29 décembre 1890, MM. Mercier 
et Shehyo faisait voter un biüdécréunt 
un emprunt de 810,000,000.

Le*) résolutions sur lesquelles était 
basé ce bill d’emprunt contenaient le 
détail d’une dette flottante de $10, 
802,353. Kt en réalité cette dette flot- 
tanto était de 13,000,000. (Voir Jour­
nal dt ÏAstcmbléc Législative) pour 
1890, deuxième session, p. 282;

Au mois de mars 1891, MM. Mercier 
et Shehyn partaient pour l'Europe afin 
d«* contracter l’emprunt autorisé, lis 
n- pur» nt réussir à contracter toutlYm- 
pruw \ di*.s conditions avantageus» ; • t 
ils -r bornèrent «1 emprunter $4,ubQ,000, 
en émettant des bons provinciaux datés 
du i5 J • llet 1891 et remboursa files 
dans d«:-ux ara», soit le 15 juillet 1693.

L“B réfcoluciocs concernant l’emprunt 
d> H 810,000,9Ô0 contenaient ce cousidé- 
r.- * : : *' Donsidérant que îo 20 décembre 
1890 la dôttc de ia province ,?omj)o- 
s ail, c» ;;e autres, des soin mes .suivait 
ta6... ici urm longue énumérationj for­
mant ensemble une dette floUanu* de 
810^02,353.8G.’

Les $4,Ü0Q,00ü de 1 emprunt de juil 
Ici 1691 hr cou vmiett donc qu’une par

GLANURES POLITIQUES
lii* parlement de l i Nouvelle-Zélande 

vient d accordei le droit de vote aux 
femmes, « 'elles ci no tarderont point 
à l’exercer, car les élections générales 
«u*t lieu c*t-T nut«:n u-'.. Mais ;t- bien qui 
en ré-uitera parait absolu ment problé­
matique. 'fout vê que l’on peut pré­
. »;r ee ont le» prises d« bee entre man 

<t Joui tue (jui n auront pa» v«ité j.«our le 
u»éui*.* candidat.

lia Gazette de Montréal signale aux 
électeurs d’Ontar o k*.s oou*-uites r on 
ire Mgr Fabre comme preuve que ia 
province de Québec ne vit point sous 

•J l’esclavage du prêtre.
Apart U'Mail peu «le protêt a nta 

trouveront cela de leur go fit.
Nous aimons à croire que le fana­

tisme dans i >ntario est Tellement moins 
répandu que le Mail veut bien !e l’aire 
croire. Les anglais protestants â 1 es­
prit droit n’ont qu’une petite idée «li*s 
catholique* qui s insurgent contre leurs 
évêques.

La plupart pes paroisses et des asso- 
dationscaoadieniH-s de l’Etat du Cou 
□ectieut y avaiont cuvoyé des repré-en­
tants, et on avait su partout les chohir 
parmi les plus dignes et les plus éclairés 
de nos compatriotes.

L'élection d#.s officiers a donné le ré 
sultat suivant

Président, M. Koch Queasy, de Brid­
geport,

1er vice-président, M. A niable 
L’Heureux, Taftvüle . 2ad-vice-prési­
dent, M. F.-X. Nobère, de Mirideu.

Secrétaire, Dr Locîairc, de Daniel- 
souville ; mssistaut secrétaire, Dr Pari- 
bcault. de New Haven.

Trésorier, M. A, Commettre, Bridge­
port : assistant-trésorier. M. Eug. Car 
tier, de New Haven.

Sergent d’armes, M. Lemcrv.
N’oici les résolutions qui ont été 

adoptées
1. Comme tout dépend do l’éducation 

reçue au foyer domestique, il est à -ou 
haitci que les parents s’appliquent à 
donner à leurs enfants une solide 
instruction religieuse tt une saine édu- 
ration morale . c'est uu devoir pour les 
parents qui tiennent à la conservation 
do notre langue, de la parler eux mémo 
et de la faire parler au foyer domesti 
que enfin tou.*» doivent aider de leur 
influence morale <.t de leurs ressources 
matérielles, l'établissement et le main- 
tun des école» par«:«issialea qui conti- | 
nuent et complètent l'éducation donus- 
tique.

2. S’il» veulent prospérer il grandir,
fis Canadiens doivent d’abord faire taire 
ces sentiments d’égoi»mc jaloux et hai­
neux qui leur ont déjà t’ait un grand 
tort ; ils doivent ensuite tendre une* 
main généreuse a touB ceux de l**ur.» 
compatriotes qui sont eu mesure du 
promouvoir hure iutérets matériels et 
capable de relever leur niveau social ; 
i;? doivent c-ufiu grouper autour de
' église et du prêtre, pour conserver 
eur foi, un pur t-t utile patriotismo

3. Pour acquérir juclquc influence 
le Canadien doit devenir citoyeu, et 
prendre une large pan aux progiè> ma­
tériels et moraux du ;*av» qu i’: 'nabite 
û t- ît<* tin il est utile t abHr d* - club»
«i naturalisation dans .«•» c nire

1. Pour arriver à quelque résultat 
pratique au -ujet do la confédération 
des société-, lu \ 11 K* conY» ut ion recon­
naît. que la population de l'Etat n’e.-t 
pas 7. grande, et qu ii serait préféra­
ble t*our noue d'entrer «ian.» une union 
nationale des société», avec système d'as- 
garances. A cette tin, uu comité a été 
nom tué pour étudier les deux plans pré­
sentés à la convention de Chicago.

5. Vu les grand.» obstacles que l in­
tempérance peut mettre a notre progrès 
»*>cial et religieux, c’est le désir de ia 
VI Ile convention que des société- «h* 
tempérance soient établies dans tou.» les 
centres, et qu'on prenne des moyen» j>ra- 
tique» pour y faire entrer de boune 
heure les jeune» gens, les) in té res.» r. 
afin de les détourner ainsi des eouiani- 
la*. _ rrux qui les portent ailleurs 

0. b*.» membres de la \ Hie couv«.u* 
iimi rec4»niai-raut le» bit-nfail» produit.» 
par h- congrès nationaux, expriment k 
d«}.*•»! que l’on continue a employer ce 
moyen efficace pour l'avancement de no.» 
intérêts religieux et sociaux.

T. Les membres de ia Ville conven­
tion sont convaincus que le rôle joué 
par notre presse nationale est des plus 
importants. Malgré* des abstemious 
regrettables, ee:te anuée, ils espèreat 
que tous nos journaux continueront à 
défendre'nos intérêts, c t il» remercient 
Y Opin ion Publique, de \Vrorcc>*cr, 
Ma»fl., *îc l’attention toute spéciale 
qu’elle a eue jxiur not re V TI Te convvn 
tiou.

reu le ment sera tiè» hjtistai^ant ; la 
moyeu ne pour le blé sera de 25 à 30 
minots de l'acre, ’avoin et l'orge don­
neront 35 à *40 minois. Le district 
semble étiv le pay.* aux lég unes. Les 
patates, les choux, .»•.• ('•«• ttes, les 
navets sont d'une grosseur prodigi* u»e, 
la «qualité est ce qu’on pi-ut exiger de 
mieux.

Ecole Vétérinaire 
DE QUÉBEC

-----ivu.*' l< |)atrouaJu----
CONSEIL IVAGJtJCUL T U UE,

(Kcoi.i: OrriciKLUt Faixç*iHn.)

OU Vit AGES CANADIENS
A Grande Réduction!

BALANCE DU S10CK PROVENANTE LA FAILLITE J. A. LANULAIS.

Le besoin do prêtres canadiens se fait 
un peu sentir dans la colonie ; le même 
missionnaire est obligé de desservir deux 
et même trois c litres qui tous et chu- 
eun, pourraient sitbvcuir à l’cntretum | 
d’un curé. On espère toujours que la | 
Providence fera surgir quefijue.s booms 
vocations, et qu’avant longtemps nous 
verrons arriver deux ou trois prêtres en 
cote jeunes, rempli» de zèle et de dévoue­
ment, pour prendre la direction di * pa­
roisses nouvelles.

L'OrVKHTfRK DK8 COURS DK L'BCOLB 
rétéiiîiHiro -la* QiiAficc nurit lieu MARDI, lo 4 
OCTOBRE prochain i 6 llKURHS 1*. M. LKS 
COURS e"riuuon<»crv>ut rérulièremeKt le 4 
OtTOIUiK. a H 11KUKKS A. M.

1.- ^«luvcrneuient lüet k I» UliptMilti<*i) «lo4 
jeunes * Tout It* moyens «ont limitai, quinte 
bourse# qui Touuctil aux titulaires le droit Je 
cuivre tous les et»uni gratuitement, excepté 1» 
dlm'ctiou. On peut obtenir rcs bourses eu 
-'aJresiant au *(»u.«#igué.

Outre ie- élèvea inscrit» réjrulièrcmeüt et qui 
cuivoiit tous le-» oour» J*uii le but d’obtenir le 
diplôme, l’école en admettra en certain nombre 
<{Ui désireraient ne suivre qu'au eu quelques 
cours.

Pour t* u e autre information *’«dresser \

J. A. COUTURE, D. M. V.,
DIRECT EUR,

iu. mi»: ni'A jakdi.nm.
12 juillet I8y.1—CuicJ. *.v*J

Certificat du Vatican,

Cliujml#. Sylviculteur.
M Canadian l oro-ter.

Proeanehor. De Quéleo a Jérusalem.
Dr Dick. 1/Kufu: t Mv»tériwux# - fol», 
ilingras. Au for«r d*» mou presbytère.
I.«rA*!*e. Une mioe.
Suior. Memu-l d'iufuutfrie.
Voyer. Qualité « militaire^
Mont petit. Nos hommes fort.*.
Jean tl’Krbrée. Franc tnaçoniirrie
flégur. Horn, aux jeunes âatbulique.' llbéiaut.
Manteau. IoA'iitioUA vicieuses.
P. UérémoniNl de Québec.

Prevent her. KxcuisU n aux climats tropicaux. 
L«may. ToiiKour.'U. •

•* P Puntaisie» I t érairo.
Chu land. Questions d'iiht. liliéniüe 
P.o'isct-uu. t ha euu de lieu lima noir.
Pu juin. O'iilvreuo»-/»
Langslicr l*D(|uiMcs sur la
l.ibal. rimer.
bureau Mélapgt-k liiiliiri«|Uc'.
Brunet. l»u famille et *»•« trsdltinuK.
Br.-burJ. L Abbé F. Pil ite. 

t l«c conseil er du Peiq»U.
liée. 1*. .1. Doherty, (biographie.)

Kt une quantité d'autres ouvrages trop long énumérer.
AUSSI—Trois grandes statues du S. 0. de Jésus et un ‘Jruoifix eu fonte, 

hauteur 5 pieds. Tout Y ameublement f y compris armoires, comptoirs, valises pour 
échantillons, pupitres, bancs, cto., le tout a Bon Marché.

LTutrepdt est louer jusqu'au 1er Mai prochain, au No 222, rue D.*» 
l'osaés. S’adresser sur les lieux aux propriétaires,

LAMLOIS & PARADIS,
Téléphone 995. I

LOUIS DROUIN, Gérant.
J ItS.

U octobre 18<3.

DMUT0M5E
M. l’abbé Murin nous t.-i revenu 

lundi dernier, ii i*.»i actuellement u *a 
colonie de Saint-.Kau-Kapti^te, occupé 
à ’’érection d'uue nouvelle église dam» 
cette paroisse. M l'abbé n<* .» ra pv.» di 
retour Montréal avant la mi-décem­
bre.

JUBILE SACERDOTAL

• >»i curt- «!«• si-Mitstrtt lie

St Eu.»tache, 1D St Eu?tache est en 
lies.se. NN. SS. I,uham« . » ubrr.Kmartl, 
Glut et Deceit' î» sont ici aiec nombre de 
prêtres venus des quatre ooius du Ca­
nada catholique fa re honneur au vété­
ran du sacerdoce, qui célèbre aujour­
d’hui 50 au» de ministère sacré.

M. le chanoine Bruche »i n fait lo ser­
mon ae circonstance.

M. Ciuyon, V. F., l’objet de la l’êie du 
jour, a célébré la m ».»e.

La fanfare du « olièire Stc - l’hérèsi 
as.»

Le Vin de Messe
D'AUGUSTE DE MUL1EB

a ohri'ini lu Tlédnille d’Or

A i Exposition du Vatican en 
Novembre dernier.

Ch.viiH' l ut tiorte r«*ftiul«» Uc Sn Nitln 
trtf l.Ttn» \III #»| Ira Xr-iliiilti1 tl*4lr.

p^*Les conunandes peuvent être re­
mises à Messieurs N. S. Hardy, J. A 
La no l .vus A' Fils, Fougues A Wise­
man. S. Chaperon et Turcotte & 
Provost \ Cik

.5. BASIL 1 RGTO.V,
importatki;r.

17 juillet 1893—1m. 701

Pour 1 Mois Seulement !
Vu l.t ru r-1 «- de l'argent, nous a von» décidé d’ncc<»rdrr un exootnpL' «le lu oi»l «ur tout »mU.«i 

tail mu coinjitaut. Nou- fpr.vn»* rrimirqucr au |*uhlir que t«>u« lr» «lépartpinent.» ont un nlu* 
| complet, l’cl- que .

Tweeds, Serges, Draps Beaver,
Etoffes a Houes, Etoffes a Manteaux.

Kohes des plus variées, Garnitures, Velours,
Coups et Caleçons, Couvertes Blanche*.

j ------ ~<> AUSSI o---------
IOOO prs Has lvalue \oire pour 19 üenta.

LETELLIEH â GÉNÉREUX
i

. .  . . . . . . .  NOUS AVONS QUELQUENx chars u etranger» *tif arrive.* ce ^
• till — A ——

204, rue St-Jean-
r

malin.
Cadeaux, adre»:re^ « i bat juet r^orn au 

programme, lilumination c- »■ *ir. !

*Y.\

- h
U:

D'î t? *:r3U K

St 3\‘

F’.: - _

Z? T~T*rS»%. S ■

S.x .

i.i: uziA ^ ï#-s stox'

f.>*. itvrimRi' iu.i i>iili;< ira u>

!’..n r !*•*• t • i i:•» *.1 \ iih'|«

••
. J:ern l r.-
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Le Globe dit que lo London Era 
Press de samedi demie»*, publie uu 
numéro illustré qui prouve bien le pro­
grès actuel de cetto ville et l’avenir 
encourageant qu'elle a devant elle. C’est 
comme cela que font ces bons libéraux 
Cinq jours durant, ils décrient leur pays 
pour vanter le pays voisin mai.» )c 
sixième, ils se reposent eu bourrant leur 
supplément d’illustrations qui demon* 
treot le progrès du Canada.

riir ilichari Cartwright n'aime pas à 
jouer le second violon ; le fait est «ja il 
a les cordes assez difficiles à harmoniser- 
Le voici à son mur parti en guerre dans 
Ontario. Avec M. Laurier c’était diffi­
cile d avoir U première place ; mainte­
nant c’est lui qui va commander Yntten- 
tion ‘

M. EiiU du St Joint Globe de St- 
Jean N -B., vient d’être condamné à 
l'amende t-l à fa pri-on j>our avoir corn* 
iiU.nté d’une imp:u injurieuse une déci- 
:*ion de la Cour Supréiuc «lu Nouveau- 
Brunswick dans une cause politique. 
La sévérité de cstic sentence provoque 
i* - commentaires de la presse.

A rrlvli*
L'iilnsire virtuose Ovide Mu.sin, ’ 

accompagné de madame “ Annie Lonisc 
' Tanner-M twin,’’ de mademoiselle “ Bw> 

*i«: Bnusall, et de messieurs ,l F. W. 
Elliott, et Edouard Scharf," (jui 
doivent se faire entendre ce soir à l’Aca­
démie de Musique, sont arri>es a Qué­
bec et sont descendus au St-Louis ou 
des chambre»: leur avaient été préparées 
à l’avance. .

nouvelles des chitons oe

L’EST
AU I Si: II'AVOIK oiistkil I. \ VOIE

nu itt: F.

lior(fllUiii<*ul lili'NH*1 |»«-iMlitnr In
I CM» !»«'-(«»

Vol A la ltnut|iic JHC«|Ucn»t'iii-llcr

Sherbrooke, 18—Un jeune homme de 
12 ans, Chandler Smith de Smith’s Mill 
a été arrêté et conduit à Sherbrooke, 
devant 1«* magistrat de district M. Kioux 
accusé d'avoir délibérément ob.itrué la 
voix ferrée du Boston «k Maine. Hap­
pen qu’il lâcha la bride au frein d uu 
char plateforme qui sc trouvait sur uuo 
voie d’évitement et ce char descendit 
bur la voie priucipalooù il dérailla. Sur 
plaidoyer de coupable, le jeune garyon 
a été condamné à quinze jours do prison.

—Pendant la tempête, uu coup de 
vent a renverr-o le toit de la grange de 
M. Pierre Guihnctue, cultivateur, pen­
dant que ce dernier était à quelques pas 
de ses bâtiments. Le toit lui ebt tombé 
*ur la tête et la force du coup lui a fait 
perdre connaissance. L'uu est allé à 
Sherbrooke chercher le Dr llioux «jui a 
prodigué scs soins au blessé mais sans 
pouvoir le faire revenir à lui. Il est proba­
ble q j’il y a eu pression du crâne sur le 
cerveau et il cat douteux qu il en r«- 
vitrine.

—Un homme se donnant le nom de 
Beauchamp a été arrêté â Nicolet et 
conduit à Drum moud vil le pour enquête 
préliuairesur accusation d’effraction dans 
le bureau d-: la bunque Jacquo»*Cartior 
â ce dernier eudroit. Blessé d’un u«mp 
d«.- carabin», au moment où il commet­
tait cette i.ffraction, l’arcmé fl'était sau­
vé jusqu’à Nicoli t o il i arrcoUtion a en 
lieu. M. J. A. C a *lotte, grand connéta­
ble de ce dibtrict, a aé appelé pour 
aider a«i transfert, du p i sennit r, de 
Nico'.et û Drummond ville.

liOndres, 19 — Lt r.q • rr tie*» dirt 
tours du 1 *raud » r a * p :r 
six mois, vit nt (Ut: j i o • ; » • _
dit que 'a e n i .. ■ . » faire face *»
des difficu tés • xc • ptiou. iltaut
dt la dépression g*::n*rai d- » affaires et 
de? rigueurs «lo ! hiver dernier, i» • rap­
port fait in--i romur pi :* qu- ni n qu 
it* tarif de lpM n\i ntt» in». point mini­
mum, !• - déjH-n d'expioilat) m *.-sil été 
ei;iv»re réduite.
g JL« tarif d'•- f ;- ager-* pendant le-der­
niers six moi-, été pius ».iti s faisant.

L* s direct* ur- pr mu lent que. le 
Grand»Tronc a tran»j t- a Y xpo-ition 
«le Chic :go un p u» : *i t* *n.bre d-* 
pacsügtîrs qu’.-. *(.••;*.. aut:«* hemiti de 
1er.

Lor.-qu. -îr ii«* i. .'y! r «-t parti 1 . * * pour . A n» t : r.; • i u r
nier, le trafic a . fr». : *1 ; iait d*--. signe*
d’une activité crj.s-aüt i c.sp«*ro que
cet état 1;* «;*;.>.-•'» V * continuer, cal*
la or »* ti*i i-.cière.» aux Etat» L ui «li-
lilium -rad'H'iiorn» Uî.

LE QUAI DU ülïHCLIEU

I. « » il •- ; t « » «■ r.i litl « j t <i. • <

La L'ompagfiic du nichrii«*‘i et <)nta- 
rio fera acco-tcr a. lux i auuéc
prochaine au nouv* aa quai (pi'cllc a 
fait construire. L«* quai qu • lk* «,« :upo â 
présent et (iui ost la prnpri«*té de-héri­
tiers (Jhouiturd sera allongé d’une e. n- 
taine de pied» » i dans ce but :•* i>r Tur 
cotte a acheté h terrain né« os-aire de 
la Commission du llavi ; au nom «les 
héritiers.

La comjajriic du Graud-Tronc »« 
passé avec Ica propriétaire.*» un bail 
pour dix ans et • lut aux accosteront 
au »{uai actuel <i«.* lu compagnie d*.* 
Richelieu.

i l«l«’ M * i » i « i
C’est ce soir, à •» lie».rcs, à l’Académie 

do Musique, que h> f’.»it c •t,:u«lro pour 
la dernière loi» à Québec, lo grand vir­
tuose ttoid*. Alu fin. 1 >«ï to*.* aitir.tr* 
les plu* remarquable* qui ont. visité 
l'Amérique, Musin es: peut-être le .seul 
qui ait réus»i à désarm«r la critique. 
Dans l’espace *lo »«*jit â Imitans «'incom­
parable violoniste n*:i reçu que les éloge.» 
les [du.» enthousiaste^ ; p^i une not dis­
cordante ne s'e-t élevée «lan- ce «••mc**rt 
persistant de louange- lari'ement méri­
tées. Ce fait seul nous dome la mesure: 
de ce à quoi on «loir s’attendre et*, soir à 
l’Académie do Mu.-i pi-

MAINS DE BONS
J* PAPIER t «OIES W

POUR 25 CSHTS.
1Ü

lOQ tiwîloppas cairéss pour 20 cis.
• ___ _

l*;%l»t«»r •• 1 ooUrnp ” f» rt«* |»«r nmln.
m t

i. J,
148, RUE ST-JEAN, 148, 

q r j: n i: c.
21 |n».j ;

(t le nlaisir tPmmonccr à ses pratiques et au public* en 
Général qnmil continuera comme par le

passé à tenir un
STOCK D’HUITB-ES

EN GRQSJT ENjJETAiL. •

n. DEKOll F est en mesure de satisfaire îe public».

tel upiro y i: o vt.
ly sfjitMinfire lSfi.'i— liu. ;•:(

PfltNfZ-VDUSDtSGOUTTES ROÏALtS

\
sim < i.t t.

\d;i;>1< r !«;- ; implies 

à tout ('s (es vues.

X\TT . O . 11. A a '*• S Ti
ot'TiriKS <JM.u«n;

K-t r h;»rv *i«* «•• 11•• j**ri •• . »ri* rn ti** rs
«•' n ai jr *r.ii» (* nu- ..iU ' c*i*. ».

P. E, POUL-'i & CIE
Joailliers û Opticiens

X» iO. rtn* tU' ht Fuhriqtie
*’• octobre 181»:;.—î ni. 822

ment I» dyipoprie 
l'ont di«j)!irvtltro i i 
j»rouq*tcuient toute{ 
douleur? en général. Il j 
y a de? milliers dr j»cr- | 
-onne? qui f»>nt nuage I 
de rca goutte? et «j«*i « 

m tr«^ beu reuse ; «lo le», a^oir r<»nnue.«. Avunt r 
ij*.i el’p1 aient y*u en faire n<»Hgcelle» étaient Ian- I 
/ui«-.'irte‘ et depni?. clic? «ont des xuieax j»or- : 
tante*. Ne vous attardez i-hs davantage i vou« j 
j .r -rurcr o» j.r^cicux xnvdicament, qui devrait i 
avdr » » jdacc dan? toutes lc« xnuisuns. Que de 1 
m.iladie.» perlier t évitée?, «*i on «c servait de c«- j 
remi-dc «lès les premiers ivmptâruM «le la uiali»- . 
di«'. l’no seule dose «lo ce rexnédeseflit pour îaire 
eon î;»t«-r «e? salutaii«*5 etîvt*. Il n'v a pas «lun- 
oive*t:«»n u cm mire avec one bouteille île ce re 
•n Je «lin* sa inaif »D. Malades* hâtez-vous doim 
•1«? vous rendre A Qu«rl^e«*. pour vous lo procurer. 
Si vous ne j«oavoi, vous y rendre, vou- recevrez 
u ;t r(-(»«ir.-e « n •'•crivaut kK*»tiy*e du fi'ro* »Sau 
roy*. chez

J. K. t\ ItAlUOT
5n. *21 Kim» NI*.losepü 

Sl-llocb QuAffi
Dé ena r**!'-!?-. — I »rf«v , 1

ORDO
CALENDRIERS
dk.la province; kcclksiastiqur de
ql'KHKU, DES DI0CKSK8 D’OTTAWA, UI- 
MOI SKI BT DU VICARIAT APOSTOLIQUE 
DK PONTIAC.

seuls approuvés j>nr Son Fuiinence le Car- 
'lutîil I’m-chereau. Mgr l'Archevêque d'Ottawa 
et Mgr l'Evêque de Rimouski,

Pour l'annee 1894
Uee calendriers sont maintenant sous prêtée 

PUI1LIfts PAR

GUERISON
prompte, nimplo, »Mr«q radicale et économique par l’emploi du Uemède {i AN- 
CHOU,'' le plu.» grand purificateur du ung et le tonique fortifiant lo plus 
efficace de l'époque. Kn quelques doses on obtient uc soulagemont réel et presque 
toujours une seule botiteillo suffit \ la guérison radicale do la Dyspepsie, la 
Consomption, Y Epuisement, lu Débilité Générale, les Pâles Couleurs, «t 
toutes les maladies causées par lu Faiblesse des Poumons et la Pauvreté du 

Kaclcot, q u! ne wnt Sang. Les Hommes, les Femmes et les Enfants Faibles reprennent leurs force» 
composées que d’her- comme par enchantement mis l’actiou puissante et infaillible du Rnnh.lt 
^u*'rirwnt^in«ff!cVcfc- I ANCHOR." l*rix 81.01) la grande bouteille dans toutes les bonnes pharmacie» 
ment u dvipcprie «»t ou écrivez ü ia Anchor Médecine. Ço à Québec,- Guérison sûre

EN QUELQUES DOSES,

Il *er.«‘.t pourtant 
Lien X pr«q.o*i qu* le* 
malade* faaaont usage 
dti cél^Lre^ Uuattf*
lfiiyalfü «le J. K. P.

PAH LE

ANCHOR WEAKNESS CURE
OU

HEMEDE “ ANCHOR”
Contre la Faiblesse.

1er taui lvy.*l—Iup«j

f
I

Léger Brouss : a
MKUl. AlITuiaSK.

14
A

Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en vous
procurant de suite

L’AMTICHOLERIQUE s DR KSY
l..i Di.u \ lioo, quoique n’nymit jins f*r(li uni veulent 

le eanictùre }-;riive du Choléèi, u sonvcnl des consé- 
(luonees funestes, si elle est n«lcriiu;6e.

Quelq ues duscs < l'A X'I' K1H OLK K IQF K du Dr NEY 
îinèteni à son délmt re mal si redoutable.

Air A. Casa vaut, pliarniacicn, aux Etats-Unis, écrit 
ce qui suit : • ’
Mr L. ROBITAILLE,

Monsieur rf CAer Confrère,

Ia* j**-r ««nn*--* «jui «’ê^ifunt *«i pr«>cur«?r *u« 
LA LLN 1»R1 K ILS Mot priées <l’a«l rester lvur> 
cotninandfut immédiatement au vouftsigaé

LEGEE BfiÛUSSî’AU
Dim iîi b:,

Il ET 13, RUt CUADt, QutBLC

BtGISTRES m FIROIôÜtS.
v«>u fabriquons nmintenant «ur comuaml» 

toute4 «‘jpiMMs «le r«gi«troi pour labriqu«s, ata.
iri U Vit UBOlKHUAIi

tamtMKDR f.T Hm.uvk.

* nue JC ne connais pas de préparation oui * * «! „ n , J,lc“ tinn mw. FAVTTnirnT tMîTATTT* .i.. autant de satisfac»“ lion que l’ANTICHOLÉRIQUE du NFY v \ sausrac»

■ I. cnîré Lci'imlS'S h^iharrhSe."'

Bien \ vous,
«••.Il River, Mass, a avril ,S9a. A' D* CASAVAN"‘'- Pharmneim

SEUL PROPRIÉTAIRE
L* ÏÏ0RITAILL2, Chimiste, JOLIETTP P nWS œ50 «“SSÏSbS q-

réception de 60 cciitins»
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ney
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4.30

12.00

13.00

, L. !• H BEJ*TICMUltU ISM.
tJ'lruln» ’ 1 (,1"0'lr,cl‘*
,‘o,riM O"'”*»* «“'.l ‘

/,rl irtiiiis quitteront Liait

y «r t«t.t>r.-du-Lo»p «t ^

iV.li'lw et Sidney.. 14.40 
KlrUre.du-lx.up.....  17.00

iyl< •/(riveront il Unit

! .u .. iil«l ................... ......
de f:.uiplwlll..ntd de m 

|7jV |*ff «lü ' .......................

U..,»iu.nrrivai.l.> U ■ I. à S.ïul.r,. parti- 
,u».i a.i Uv Rivière tlu Unj. N* d’uumrhf -*•»-.

^ nt,.r4Sj|4>ninl font
vautnr lie U loco»' tivo. et roux qui iutre Halifax H Mu.4tr.-nl vin Lévli

ïcUir^s ii l'élrctririté
Joua le* trfc-.üf « sentent d »!*!•> lc «•W»!11' ,lu

K On S K’™'"* ,,c* w,l":' *'
i, de la v le. .! - taux de fret « le.

..Malta • n * !i|rt--?*t»t t *1
rM Jf‘ ' 1». IL MCDONALD.

Agent 1/OClll lt» Qu/’l c .
i»*, rn»- J>-»*!»• ti/io

D. KTTINGKH, #
Sori*u«-nd»»oi tn et.'-*

Me,. ", s ptrinl.rf ISO'.

W

CHEMIN DK F Kl!

Québec - Central

‘'Quand j’étais enfant,"
Écrit le Directeur des Postes, J. C.
Woodson, ForestII111, W.Va., “j’avaii» 
unu maladie des bronches d’un 
cunictêro si intcuso et si iKjrsLstaut quo 
lo docteur la déclara Impossible à guérir 
pur des médecines ordinaires et me 
conseilla d’essayer lo Fcctoral-C’erlsu 
d'Ayer. Jo suivis son conseil et une 
bouteille ino guérit. Depuis quinze 
ans, je fais usage de cette préparation 
avec succès chaque fols que J’aUrappe

UN MAUVAIS RHUME,
et je sais que beaucoup de gens en ont
toujours la maison, no se croyant pas
en sûreté sans une certain*' provision."

".To fais usago depuis pins do trento 
ans, dans ma famille, du IVctoraî-Ceriw» 
d’Afer av. c lus r&uKats lus plus satisfai­
sants, et Jo peux lo rcroinmander on touto 
conilanco comme pr»rtien librement propre» 
h guérir toutes 1rs affrétions pulmonaires. 
•To m'occupe tout spécialement depuis <îo 
longue* minéi-n do toutes les ufTectîons 
pulmonaires, et je suis arrivé h conclure 
quo lo IVjctoral-tîeriso d’Ayer est au 
premier rang parmi les autres médecine» 
de cette espoco." — ClIAR. l>AVl£J{pottTt 
Dover, N.J.

Pectoral-Cerise tl’flyer.
r réparé pur le Dr J. r. Aycr & CiV , 

JLoweU, Mail,
Prompt à agir, Sur de guéripi

Service de train? dirivts entre
QUÊBEV ET LA XOVVKLLK- 

\ SO LET EU UE.

Servie, de truin- Mlkl« .ntre Québec e'. Bc.- 
u»n, rift Sherbrooke et le chemin do for Maine
C”n*B< Jir«» pour ^rt!»n,l et tou. lo» point, 
du M.ioe vift Jonction Duduwell et lo chemin do

LUNDI, le 1S SEPTEMBRE
IW u" trait;» voyageront comme cuit : LE KT AERES LUNDI. LE 0 OCTOBRE

I 1893, le* .ralsi partiront du Trrminu*, rue 
K X F RE? S quîtto Québec (Traverse).. 1*30 P* W* I Saint-André, Québec, ot arriveront comme «uit,

Lévl I.......M ......... —* 00 p. m- j excepté loi dimanche* : •

W
: ’

TELEGRAPHIE
[.'..'••m

Les Graillon
ÛtVAitT LE MAGISTRAT LOUPRET

A Nafifthily avi ;> t lt ;*
V’VHl SUvbciiitn qui a tuiaiuetlué

6.32 p. ui 
.. 7.50 p. m. 
. S.o6 a. m. 
.11.33 a. m.

Arrive A jonction ' udivcl!..........
<• hfherbre-ok»-............. .......
•• Il.^ton ............... •••«.«•••
•• New-York.......................
Chars pal air d«»ric»r* direct*, d> Q urt.ee A 

laiton et Sj.ringQcM.
MIXTK quitte Québec (Traver--e) F* m

.. Uvi* ............................ 1.10 p. m
Arrive K Bt-françols...........................  n..»0 p. m

Allnnt au Nord
EXPRBeS quitte Nev.-Vorl- ........... LOO p. W

.i • .....................  *F* Ul*
.i *i gJieri.n -ke ........ . "d'0 a. m.

Arrive 4 Lévi* .................................... J,***'' 1*' 1,1
• * guél»^.' (Traverse).. •• — F- l“*
O'cet un conv*•> dire i, 4»vt<- char» p.-imi- 

ilûrt.iir- .le Prlngfleld et •*...-t..n Q:sél<^.
MIXTK quit'» St Eriu.Ç’dt ............... Al ,u*

.. •• J tirtion llenii-e *.0t) i». m.
Arrtv. »L4v:. ............... ** »•

* i Qiirbce (Trevor*.).............. in.i^a. tn.
C eet la neule ligne qui voyage uvet-train* 

directe entre Québ* c et In pr.m • dr !.. N- u^i., 
Angleterre tt qui i aborde .- • .c» cUernms
d» ur Uofton «t Maine et Maint ' rnir*.l

On fell tuiyour* r.ccordera*nt ri \ la
wtajtlon llarlaka nv«c tous !• 4 ti '*n de i Intrr- 
«oloni.l et le bagage e*t étiqueté p ir tou* H* 
point* de U Ncurelle-Auglcterre.

Pour autre* Informatton*, btlU-i . !.. r.itre-, 
etc. .'«ilrcMcr à l,«gcr.l gtSoUtal lo» bilin-, «n

DÉPART DK QUÜBKO 
8.00 A. M.

8.00 A. M.

4.16 P. ».

Kipre**- pear in jonc. 
Rivière A Pierre Lundi, Mer* 
ctodi e- Ver 1 red i, y arrivant 
h V.6u A. M.

Eij rtî* pour )*' Lie
?aiAt*Ji>ar.t Mar.i , Jeudi ot 
Samedi, arrivant il la Jonet'.in 
Cb.mhoni il ti.ig |». M., et i 
ltobervnl à 7.00 P. M.

Train îoml de lu tnnl'o 
tou* ’ci jours j car

kl.o j>art 
St-Kny-

taonJ, y arrivant *1 6.4!» P. M.

A H 11 1 V K K A QUE B KO 
9.00 A. M. Tiain l*'Onl du la inallo, part

îuu* le* jour* de St-Rnvirond 
a 6.30 A. M., nrr'vnr.t . Qu6* 
bco à V.00 A. M.

6-40 P. M. K3*T>rca* locid ; io ln
jon*. Kiviire 6 Pierre A 2.40 
1». M., Mardi*, Jeudi**! Saine- 
d*.», arrivant h Québec - 6.40 
P. M.

{.30 P. i - «lire* t p-* de H*j-
t.orval le Lundi, Mercredi et 
Vendredi it 8.30 A, M. (et de 
la Jonction Chamber 1 à '.M2 
A. M., po-ir Qüéb»\ v arri­
vant Jt 7.30 P. M.

•2D minute» j our proudre le luncb au Lac
«••V14 «VM..I St-UttK bur»u Kd^u.nl ^ ,Im j „rirt. . ,
,ta Qnlhw C.ntr»l, qu»l oc la traxem. Im* • J1! g.go.nay, i r.-t ,1c la Jcncliw.
ville, Québec. ’ - * -
FRANK nitUNDT, L WAUSIT,

• lérat.t général» Ag«-1 général
•le- l'nisftçt'fi1 et du 11*

ï'. tj temhrw ISU3.

*

w '^v 4
•-••J-'.'-I , *.■

CHEMIN T>K VKIi

Quebec, Montmorency et Charlevoix
COMMENÇANT et nprè< Li mu, le .» Octobta 

1893, le* train» circuleront cvrauie suit :
LA SEMAINE

Arrive L Sla-Anne I lw passagers et lo irot.

Ijmj St-Jean _ |
Chambord, c»t enregistré* i»our la Jonction 
Clninbord, et pour Rolervui v.t i*-.- endroit* à 
l’ouest est enregistré-pour Robcrvnl.

fret pour St-lUyicond et le* »uti..n.« ti,t«r 
tuéiiinire» r.e fera fa* reçu 5 QuéWc aprè» 
3 heure* P. M., et pour b> en Inut* au dclA *le 
St-lUyinond aprA* 5 hours-* i'. M.

DilloLa do retour de première *!»-• «, kui tau s 
d’un simple billet, do Québec À touNs lo* 
»Uti(ni émi» le» wniwlw, bon* peur reverdi 
juequ'ao mardi iuiraut

Excellente* terre* î» vendre |..-.r lo Wouvern*.- 
ment dan» K ml lé* -lu hic St-Jean, a le- pris 
nominaux.

I^« chem’u de fer trafic porter v lr»» nuuvc-û .i 
colon* et leurs familb 3. «î «r.c quantité limit. * 
de leur» effet» de ménage. QUATIS.

Avantag'.'» .«péciaox offt-rt* «>»uv qui ».' » 
bll.*ont dos innulin- ou autre.» ind ••t-ics.

On pout w pi»“’urcr di-ï IdllM* do paé.-iiga 
rbc? A M. STOCKING, ü vi*- rilflu-l bt- 
Loui».

Pour iofoiu-ntlwi. .... sujet le* prix.pour 1er 
>o**ager* «t pour K* fret, «î’.vJre-ser aux buteaoipo*aaD . ,

do la Compagnie, au Torminu*, rv o nt-Au«L . 
à ALEXANDRE HARD. , agent ftéuéral pour

Départ de Qoébcé
7. '» J A. U. 
6.16 r. m.

9.00 a. « 
7.20 r. w.

.j.tj SCOTT,
Secrétaire '-t 1 •« rant.

30 septembre la*3.
Arrive A Québec. 

6.60 a. m.
1 1.50 a. w. Excepté lo Samedi 12.67 r. m.

Départ de Ste-Anne,
^.45 A. M.

Excepté lo Samedi 1
**.*-i. Samedi .«eulcinent 1-25 r. v.

FOUR BEAUPRÉ

Départ do Üuébcr. Ariiv A Beaupré.
6.15 r. w. 7.30 r. u.

Départ do llennpré. Arrivée Qm-bcc.
11.40 a. u. Kv.vjit.- le Samedi l‘-*.7*7 r. M. 
12,10 r. >t. fîninedl setileoiciit b-’6 •’* M-

LE DIMANCHE.
Départ de Québec.

7.56 a. m. 
2.00 r. u. 
6.30 i*. m.

Départ de’Sc**Aune.

Arrive»» Sto Ann*.
tt.OO a. v. 
3,05 »% m. 

ri. 2.'» r. w.
Arrive 5 Q-i^lior.

6.50 a v. 
12.6V r u. 

5.1» J r. u
4.45 a. *:. 

i 1.5* .v. m.
4.00 r. y.
Pour autre* information». * »tlr*oor <usurin*

tendanU
Vf. R. RURSELU *v;. CHESSMAN.

Suriutendft t,
7 octobre IH93

tD'ranl.

AVIS PUBLIC
■EST PAR. LE PRÉSENT DONNÉ que ln 

Mmitiuoroncy Ele»Hrio Power Company, s'ndres- 
pern h la Législature do Québec sa prochaine 
so** on, pour obtenir un aeto afin d'amender ?on 
n. io d'iucorporatlon (44*45 Victoria, Chap. .1 
et n*i amondeuicnts), autorisant !a dite compa­
gnie X vendre, aliéner par bail emphyth* ntiquo 
ou perpétuel, ou autrement, hu:u .o partio^o 
a a propriété mobilière ou i mmobilière, avec le 
eon»entem«:nt de* lyuilloa pour les porteurs do 
bons de la dite compagnie, t: aooonUnt lo privi­
lège aux dits syndics «U donner tel oonientoment 
lorsqu'il* trouveront avantageux d* lo inire et 
pour d'autre* An».

üuébe*, 23 septembre 1893.
CARON, F EN TL AND X STUART,

Bollloiteur* de* requérant».
613 leptetnbro 1893—SOT SOI

Suiut Hyaointho, 10 — LVuquGtc pré- 
iiiLiqalro est oommenode, ce mutin, au 
palais de juoticu Ue Sxint*Uvacinthe, 
devant lo magistrat Loupret. Hue fouie 
coD8i»ldr:ih)e encombre In salle d’au­
dience.

Les quatre accusés, Antoine Gruillon, 
rniluméne firuillon, Jeau Mario Grail­
lon et l'iorro Gruillon, furent appelés à 
la bain*.

M. Fontaine, avocat, des accus5s, f-t it 
pn x-nt, nitthi que le comte do Houthil- 
lier-Chav iguy, <jui n’est dévoué* à la dé 
louse des ucouaés. Lo premier témoin 
luterrn^é par M. Lussier, avocat de la 
Couronne, fut .'1. Alexandre S te ben ne, 
juurualit-r, de »Saint-Mathia?, \ i . mploi 
d-3 M. Beauvais.

“ i*c2 octobr*, le* ae:uad.s leaUiont 
dans uno maison appartenant à Beau­
vais, sur uue terre. Vers 7 heures du 
matin, lo lî octobre, i! a vu les Graillon 
dams le champ du M, Beauvais. Les ao- 
euhé-s causaient alors du blé d'iode. 
Beauvais lui a dm au dé de lacompagner 
pour chasser les a oc usés : *‘ S bc ben ne, 
di.-ih viens donc avec moi. on vu leur 
dire uo s’eu aller, attendu que je les ai 
avertL, samedi, de laisser lu maison, 
que leur temps <*'t Uni et qu’ils ne sont 
pas j artid.” J’étais à travailler dans ie 
incm* champ, un peu plus on déyà. on 
avant de la maison. Je me servais aloro 
d’une |K-tite i’aulx qu’on appelle corpolet 
pour couper le bîo-u’lnde. M. Beauvais 
u dit de laisser mou outil lû et lesciletfl.

*•■=* laisser de sorte que M. Beauvais
et moi nous n’avions absolument rien
dans les mains. Nous n étions quo M.
Beau Va L ci moi quand nous sommes ar
rivés prés des accusés Graillon. Il n’y
avait one les accusés dans W aJroit où *
nous étions ; les accusés étaient partis 
u.i j u i.n avant de nous do nous autres. 
Antoine Graillon, père, quand ii a vu 
qu’un fl’en al.ai en avant des autres, 
b'ist mis à chanter et cela avait l’air 
comme s’il vo .lait se moquer de M. 
Beauvais. M. Beauvais ma lait la re- 
uüiKpc que le père Graillon (tait com­
me du coutume prooabîement excité. 
Quand nous sommes arrivés prés dos 
accusé-, M. Beauvais dit Antoine 
Graillon, lo chut’ do la famille, de sph 
alier, qu'il n’avait plus d atTaire sur .-on 
terrain, que Lur temps était liai. L’ac­
cusé Antoine Graillou a refusé d. se re­
tirer. La-dessus 31. Beauvais mV donné 
ordre d’aiîer chercher deux auttes té- 
moicii*. un M. Colline Oattgny dit Do- 
m-ngueet uu M, Théodule Jj Homme,
»Iai rvfitait près et vi- i-vG de la. Nous 
n» * i> trou vit «ns de l’autre côté du che­
min. Mou fi s, Joseph 8tcb.nne, travail­
lait alor? à réparer lo chemin dans 'c voi 
ninago d** ÎVadroitoù nou? imus trott vi- 
on.-. Il est arrivé sur lo terrrain où se 
trouvaient 31 Beauvais et, lco ai ca.-és. 
pendant que j'étais aller chtrch r les té- 
muins. 31. 0.‘.tiguy n’était pai vïuz lui 
et 31 L 11 u ru u i o n’a fait qu'un bout et 
« en est retourné ohvz lui ; il s'o-t rendu 
ju.-qu’au milieu du chemin. Quand j'ai 
été d* retour prA do M Beauvais, de 
mon tils et i< •> accu.-és 31. Beauva-.- a 
dit de nouveau à et-.s ilernicr.s do laisser 
son terrain, qu ils n avaient pas d affai­
res lù, etc. L père Graillon do nouveau 
répliqua qu’il n’etau pas pour partir 
.quo c’était à lut ce butiu-lù, et qtt il lui 
fallait io rccolur. Lù-dessus31. B anvai*» 
a couimistdüuué men garçon de iVnvuy*
«r en dismt à Antoine Graillon : ' Vou- 
allez partir,” ( * dernier répondit 41 Je 
m* men irai pas.” LV-ci so payait n en­
viron un quarr d’arpent du chemin du 
roi.

“ M. Beauvais, mon ûarçon t-t moi 
nues n’aVtons absulument l ien dans les 
mains i\ ce momeut-ÎA. Quand noms som­
mes arrivés sur io terrain, les accuses 
n avaient pas d'armes clans le- niants.
V. est quand 31. Beauvais o dit X tuou 
uui»;on de les envoyer qu'ils ont sorti 
leurs couteaux de leurs poche.-* c t K .* ont 
ouverts. 1/accxsé Antoine Graiüuu .-.ur- 
iiî le ttieii le premier en disant à 3i. 
Beauvais que .-’il lui touchait il allait U* 
darder. Avant cetto époque, l’accuse 
Autninc Graillon, à la suite d’une diffi­
culté qu’il avait eue avec un nommé 
Bérarù. dans h* temps des foins, m’avait 
dit li y a 31. Beauvais cl le grand 
Itéra.d qui se croient bien capables, 
mais s’ils me touchent je leur donnerai 
fur coup dû mort.” 31. Beauvais dit ù 
mon garçon de l’envoyer et mou garçon 
l’a frappé. Je n’ai pas eu connaissance 
du tout la scène de la pioche. M. 
Beauvais a frappé lo père Antoine 
GraiiGu au poiguet de la main où il te­
nait son couteau, pour îo lui ôter , An­
toine Graillon s'uvauçau alors sur mon 
gutron pour lo frapper, le bras en l'air 
ot urine de son couteau. Dans c»; temps* 
U, mon g.uooti n avait pas cno.ro tou­
ché au père Graillon, l ’est la première 
lois qu’lia so sont frappés. Quand \n- 
inino Graillon s’est ainsi avancé sur mon 
garçon, celui-ci était aux prises avec 
Marie Graillon qui lo frappait avec dos 
épis do blé-d’Indo. Mon garçon n’avait 
non dans les mains, car ii tenait les deux 
m ius de Marie Graillon «pli contenaient 
des épis de blé-d'Indc «t un couteau 
onveir. La première f is que 31. Beau­
vais a touché à qu» Iqu’uo sur lo terrain, 
vî\«t quaml il a an été la lilie du père 
Graillon pour l’cmpèolur do frapper mon 
Ids avec son couteau, et alu».s 31. Beau- 
vai» n’avait rien dans les mains. Le père 
Antoine Graillon était tout près do 
Marie Graillon ot do mon fils quand M. 
Beauvais lui a arrête lo hn»»4 Kn ce 
mouieni-là, Mario Graillon est. arrivée 
avec un bâton par derrière 31, Beau­
vais et l’a frappé sur la têto aveo. (Jo 
baton m’ost rnuutré et jo le reconnais. 
Le terrain où la scène so passait so trou­
ve ù pou près A uu arpent et demi do la 
maison do 31. Beauvais et do colle dos 
Graillon. Et pour atUr de ce terrain au 
bois debout, le plus proche est de sept 
ou huit arpeut «. Il y a 1* ans que jo

travaillé chaque année sur le terrain en 
question. Jo n'y ai jamais vu aucun 
morceau do bois comme celui produit. 
Quand i! u . té frappé par Jean Marie 
Gi . li.i.M .» .. i» bâton, Beauvais est tom­
be par t« ».*. Comme ii a'iait fo relever 
Mario Orailiou Vu frappé dam le corps. 
C'était \ ma coud ai.-«an ce le premier 
coup d« couteau qui lui avait été porté. 
M. B'üuva -, en ce relevant, a Vouin 
donner uu coup »i;: puing à 31arie et à, 
Pldlomène Graillon qui m* trouvaiett 
devent lui i • tait lainla et uc l’a pan 
atteint. M. Beauvais a alors reçu, par 
derrière, dan- lt- do*! et dans le cou, d'au­
tres coup. avec le même bfuon. Pendant 
que 31, Beauvais étuit par t<*rre. l’accu- 
téf Antoine Graillou, :»’est jeté «ur lui 
a\ec con couteau ; les autres accusés 
étaient autour de M. Beauvais et du 
père Antoine Graillon, et je ne les ai pas 
vu frapper. Antoine Graillon s’m mis ù 
darder 31. Beauvais de plusieurs coups 
de couteau. Le couteau dout l'accusé 
Antoine Graillon «'est servi m’était bien 
connu. La lame peut avoir cinq pouces 
ci demi de longueur et un pouce à un 
pouce a quart de largeur. Je ru'en étais 
servi moi •même pimdeurs fois. Ce cou 
tenu h.-.l retenu ouvert par uu ressort et 
difficile à lènmr. Pendant quo lesacou- 
bés Graillou étaient autour do M. Beau­
vais, ils avaient tous deux leurs couteaux 
ù la main. Jean «Marie était armé du 
bfitou. 31. Beauvais réussit à se relever 
et s’écria : 11 Pour l’amour du bon Dieu, 
ulluiifc-nous-cn, nous rouîmes morts ' 
31. Beauvais s'est dirigé verssh maison ; 
il a passé sur la clôture de broche et 
s'est acciooné. Je lui ai aidé à sc décro­
cher. Mon garçon venait départir ayant 
été iui-mêiue blessé. 31. Beauvais souf­
frait beaucoup, il était bien faible. Je 
l’ai accompagné jusque chez lui. M. 
Bjauvais u perdu connaissance en arri­
vant.. Mon lils a anfm perdu oonnais- 
«an:-. . J’étais prés nt quand on a enlevé 
les habit:’ ;i M. Beauvais. J’ai commen­
cé a aider 3 le déshabiller, mais je n’ai 
pu rester, tant vue des plaies me 
rendait faible. J ai vu les blessures de 
31. Beauvais,, il y en avait dans le 
devant et une en arrière quelque part 
pr* • do l'épaule , on en voyait 
uo« sur la jambe. Je connaissais 
les habits quo 31. Beauvais portait 
ce jour-13. Les trous qui existent 
dans la veste «orrupondent exactement 
aux blessures que j’ai constatées ,-ur le 
corps du M. Beauvais. Depuis qu'il a 
pris le iit, h* 1 octobre. 31. Beauvais a 
été gi a veinent malade ; tout le temps, 
except une fois ou doux, on l'a mi» sur 
une chaisO pour refaire sa couche ; il a 
gardé le iit. 11 cm encore très faible, et 
depuis trois jours i; ne peut même se 
redresser sur son lit. Il iui c-t impossi­
ble de quitter sa chambre.

l'onr Ds l>llilloibt)<iO»b ür paroi*»*»
Mussieui» les euro» trouveront ch^z 

nous un Jioix très considérable d’ou­
vrages d'u tii litt -r tur Süi.tO et aî- ; 
trayant*. p* iv ot :*u: l-iit nient cunveitir j 
aux bii>:t i r; p iiui -i i • -, tels *out j
Ici» muvtc-s \ ivery,i.îit;miin-, (’raven, ■
Gouraud. »;ti»‘z, -Mardu. M uy.1t), Verne.
Bazin et aimes.

Tonte demand»* par lettre* i»o< vra d*- 
D(»tio i»«it i* i* .nïui/., u-* i.ientiuu. i «

, , vi . i 1 Faubourg m-J. n .i.ttirain .M »otiin»rem-y f/./.i, ,
l’UfNKA». A KtH«> \ 11+lteyvilfo.

-*\ »*U d- a Iab. iquc. i He d'OrKWur ........
*: a-î Beriuport ........

. ! I-4V»!.......................................

Pou. plus (L 50 u:us j i*n Smi« ..............

SERVICE DES MALLES.

DESTIN VI ION

OCTOBRE J893. __
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Le sirop nutritif de Mme Winsinw a 1 ........

été employé pour la demi lion. Il plait j T«4vb & Uontllly .....
au gofjj, amoili* les gencives de j * ^-Michel..

r t , * • i* Marin j \ farjourrac
toute douleur, gu ru les noliquo*. guzu- suitry O»vo......
«es, «*t o’ost i<- moi leur n nôu pouri là I Spénoèr Cor».......
Diarrhée. Vingt eit«q cumins h» t* mto lie. 1 nc*UA1 k 
Vendu pur tou* i -- dro*/ui.»t> 4 «lu monde.
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Let t-.t vainer* Qf ' îil.'i "rt » ' a.\ AJ'.l j 
D*ns l(« jours, (U itiiuiiuch(> r

Lo? ikaller pour U C<5te Nord du St-Laurent, »!o Fcreita!» À lu Point» mx Ksiaimanx, rur iu 
vapeur (nt. r, I fieront ltimouikl le 14 c» *2?.

ealcu.&..i

loi» ''‘fre \ r,,15 y tu.

, l** n.nli*j- j (*ur îîutiwan et Soral pur lo bateau do Montré il, font ferriée*. l 4.30 i. r. . t*vj
ie* jotm» 1

îi»*t expyli.l ur.e malle pour F One.*, le il m m'.ho, per le Lracd l’r., •

VOIES l'KUHEH.S.

L-« iniilîr • j..»r lo Unt^ftu du Sugaenny-oront ©jp.'dli'cH I-- .Mardis et VendrediJ 
*\ 7.10 a. in.

La tnaller* cnregUtr -*- oxp6*HAi par 1«- malle» do 7.î0<4. 
b't veille.
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nT E STEAM EH “ s» i i Elt,
^ rapit lir.ç J. \ Rjuéreau. pour la IV. nte- 

• u x-Emu Ira » u x, de Québec, SAMEDI", • -• 
OCTOBRE, A NEUF JJI-IIKKS DT MATIN, 
Rirnouski, lo rnotln «ulvnn^ \ 7 heure*.
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Vins de Messe.
Importante communication au clergé.

Les memhkks du oi.eugé

▼OUilront bien lire le ocrtifn'M que vient 
.l’o-lrts-or \ la unison A Tuiiwaint .V Cio, le 
Québec, l’abbA Michel Rua. <ic l’Orntolro Swt»- 
Jtltn de Tarin. snecos»cur du vénérable Doux

C« cerlifieut indique li provenant* div vin* 
do incise otlort» parcelle ma « n et foi»» Itue A 
lui seul la plus haute recommnn»l-»tion .j»ir r... 
pul»»c désirer.

Vuir» <*o rertificat •
Turin, «-e lù mut 1893,

Jt, *ous»ign^, 7»îichel Run, prêtre, suplriciu 
tJaéral «le la plcutc «oclétô de Saint-François 
ge SnIci, (Snl«lon do I>om Hofc'o), certifie qui 
da maison A. Toussaint .v Cie, de Québec,
(Canada), a acheté do M. Charles Fo»», avocat 
et notaire royal à Turin. 4,823 litres de muscat 
blanc de Canclli. Ayant la certitude quo ce 
vin fuit avec du r.tbii» recollé A t'anolli, r t pur 
do ti»ot mélange cl -absolument naturel, j». .
heureux «lo déc'arer qne les 4,H^5 litre» Ji vin 
dont il s'il gît poux eut étrû livré* au olcrgC 
comme matière o«*rth inc du Saint Sacrifice de I.»

Kn foi de quoi j’ai délivré le present certifloat 
pour valoir co que do droit.

Turin, et» 15 mui 1893,
Abbé MICHEL RFA,

H. M. de* Saléjion» de D. llo»<v>. 
i^0TR>—Nous •omnu'S houroux d'ajouter que*

S O. Mgr Dégin,coadjuteur do 8. K. loCardit i'. 
qui connaît co produit d© Canolli, le re«- m* 
iando ello-mém* i»our le» vins iU mossc.

Four le moment, co vin n’est en xe:.tcqu« 
chos Me». CHS RI VERIN, L. N. RERULKuN 
A Cl K et J09. PICARD, tous» »1« St-Roob.

Fri t du détail, $2.50 1* gu Mon on $5 * 0 In 
domaine de bouteilles.

jy. //.—Un* réduction import.* qU ««ru Ut te 
iui Mw. du «Uru#.

CE VIN ne contient que 1 alcool développé . t . . .
par m propre fermentation 1 t ! 1 ot ost par «mu- | tiyin l’emploi fie M. Beauvais. J'ai 
léquent tri* rtoo»man«i«We pour U* malud*..

1SJiIbI89S.

— La Salsepareille d’Aver t-rt l’agen 
le plus prompt pour la guérison «.les 
maladies du sang. Les *flet- en sont 
immédiat*.

Mouvsiles Locales
Toute annonce de Naisranck, 

Mariage et Décès, sera refusée 
si elle n’est accompagnée d’une
REMISE DK 25 CENTS.

Rsuit-rcli-iiiHi I %
Nos remerciements à uotro concitoyen 

M Otiav, No 7 rue Fnu’* au-Matelot.
| »ur l'envii un jo’i «ataiugHO il!us- 
tré »l«‘ tous * - lustniutontH électriques do 
©a fabricant*:*. Ce cutaloguo esr expé­
dié franco par la malle à tontes lo-* per­
sonnes qui fii font la demande.

M«») « ii ilv « un»«•!•% er !•** u-uh
Voici une rt-4-cttc pour conserver les 

œufs :
Brcn»./deux luorceaux do chaux en 

pierre de la grosseur du poing : jetez sur 
cette chaux deux galons d’eau chaude, 
r«>QDiucnocz par verser l’eau sur la chaux 
• u petite quantité jusqu’à co «jue celle- 
«•i soit éteinte alors j<-U z dans le va?o 
qui contient votre chaux le reste do vos 
deux gallons d’eau, laissez reposer cette 
«au de chaux jusqu’au lendemain. 
Avant d y déposer vos œufs.brassczhien, 
et ue mettez daus cette eau de chaux 
que des œuf- Irais et nullement endom­
magés. Il est préférable pour chauler 
les œufs do prendre des vaisseaux de 
grandeur moyenne, ils sont plus porta 
tifs « t plus vite remplis. Remplissez vos 
vases d’eau de chaux à mesure que cello 
qui recouvre vos œufs s’évaporera. 
Le- œufs chaulés, pour plusieurs lins 
culinaires sont aussi bons que les «eufs 
frais.

lUllIflifl IIIH 1*11 t HIC
La barque Cunhrûi, est toujours 

échouée dans le lac St Pierre Bile est 
dans une position dangereuse. On at­
tend les grands vents pour la renflouer.

— Lo vapeur Lake Huron. parti de 
Liverpool le 7 octobre avec 7f» passa­
gers «‘t une cargaison générale, est arrivé 
daus notre j ort hier, et, après avoir dé­
chargé sa cargaison, il a continué pour 
Montréal

— Pue dépêche do San Francisco, 
annonce l’arrivée du vapeur Australian. 
I.e capitaine rapporte que lo Mlo\cna 
de la nouvelle ligne entre l’Australie et 
Vancouver, est échoué dans le port vie 
Honolulu. A son patsage là, le Miov eru 
no faisait pas d’eau. Ses passagers ont 
été transportée A San Francisco pur 
VA ntfrali'in.
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ir. Tpoîic 
Jr. Tronc

Fion
a c* Bureau jiir^u'à MARDI, il NOVEMBRE 
prechain, incln-(renient, pour l'atnélbara Ion du 
vK-bir nd*l-re «I»- lit t:nror»».- ù C.-iuipbollton, « omit* 
de Hestigoucbe, Noov na-iirun»irick., it'nprè* an 
pUti tt 'ietis quo l‘ou pourra voit au Iiureau du 
lVr«Mpteur de* D uenes, À.Campbclito‘n, 
qu'au Miniftire «le*T araax Public*. Ohhhx.

PoUiniHion* «ierrout Crr* fat.» sur les 
f«»rtuule* imprini»'i*- qui .-4rent fournie». «!

gnCes par lis • ;im» r*iu: o-.ir • eux- 
aucune mure j:«: era prise ©v . o-.f id* : !•

Cha»pte «oum - ion «devra être acc^raiiagné* 
d’un chôqLe k t;. c sur uno ‘.anque in-ur«oré»#, 

jal A j p i : -i.[ - - io ch(2.e k
la ••vjriiir ‘Vit jnysthlu .r.: «» 
[’honorable Mini- i - dm Travaux Publie?. C> 
chèque soin coofisquC -i -t fonmi:.‘l> n ."ire i nt 
l’oflre a».r« Ht n *ep '<• r**- -«• > «igner 
tr.î, »{ !•’ i.» * : ».r. uo « \
lntr^rHk-iuerit.

Si la couuûrsb 
sera reiui-.

Le Dr p .. teui > 
ni la plu- k:.* j

I.* r mnti».rc- enre^ietre*os doivent élr* dépwéee au moins 3o minutes avant l'utur** Qeée'pour 
la fermeture d’une mille. #

n G'o-t J,RA «Xj.'-ditf de matière* enregistras par lo Grand Ttoüc à. 11. •> A. M.. o» r»r la 
Pkciâque h y P. M. 1
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i.-'» i-Lu F..i • r n . . l\
Cotrpttyaio «b: cheiu.:. «]c ter Qa«lb*«. Mt n»- 
moteney wt <.'hurlere-ix iera •. j re hatco
»«*'«i »n de !• legislature de QaoV«ec p.»ar in j» .•si­
llon d'Un acte amuQiiuu: son n< [» «1 iucu»por­
tion (44-15 Y;r»., b-qi 1 «. o le eciv- qui 
l’aineD'leLt) donnant :a C« :npa.nio le p.iuv.-tr 
*le changer lu date .!»• l’»-r«njbl. «• nr - utile de» 
actionnaire-, do chirgci lu longueur le lu j-r«. 
inière tcctiou «iu olu-nn i do fer, de nuu.i« • fl 
inclure 1» • embrancbemei.lt « les 4. xlonn u.-, 
e'. d'én»ettre «ItM d- b« ;»t 4itvs • * des ; »n pr î. 
rcntiollos sur h -ii t u section du chcuind* f» r 
aia<i umeiidéi. i»,- i- i. r; 1 nou.’ u \ ; o<’
voir» de prolonge « •' l*'pk:t-: c'.eailn de
fer dans l.v ri r - ot l <\ -.ne de Qucuv. « » con-* 
trmsn' * d* » l ^nc- <tVu.braii«*h et «b- r . *
corde mont. «l'otAbi*- un <-rv» v «le trar»fj»ort 
élec'.ibpin a pi« t dur.' la dite t* * n ntpj i l 
040^ *:i lijr - jirifi« ipilo et lib ! g-r «ur le 
f orra î u reuf«- it- c«*u*tructi >iïf n-k^os-jiros y 
compris 1 m poteaux c-t hutrea nippons p»iur toi a 
ün. De corriger uuo erreur clér.cilo d«n- I 
tiou t r» » i - d* F*».e 65-ât*. Vier., i-!ir»i . vb.- .b
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l'n rm llcut l'tnMiHicinenl
Nou» avons visité le vaste établisse­

ment du lavage et de tointuric teuu 
par M. G. LAFLKl-U, No 17, RUE 
Kuhn, en cette ville, et nous avons 
été charmé de la beauté du linge 
et des étoffes aprèt» qu’ils ont été 
nettoyés et lavés, cl do la magnifique 
transformation que la teinture fait subir 
aux habita do toute sorte et do toute 
couleur. Il n’est pas nécessaire d’aller 
aujourd’hui i\ Montréal pour avoir un 
travail parfaitement oxéouté eu fait de 
nettoyage et do teinture ; celte laouuo 
est. comblée. M. La fleur possède un 
établi&omtut qui nous offre toutes les 
garanties voulues ; et de plus c’est un 
compatriote oui mérite tout notre encou­
ragement. Allons donc au “ Canada 
steam laundry.”

Quebec, in sf*pt IS.U— liips 732

uii'ro ligne <i« lx «iiiî sc- ;ion hh mot •• I ', ., ”
(A triivrr?) il d eni ttr»* d«‘s d, .-u.'-.ir- ,-i»i
p»c *iulo faction »lc * on • hernia i|.i i,4.;. . .tom t«« 
h ln Mu'hni'* u'cxNSJant p.n* >2* • i ; . v :uilla* 
l>C rappeler l a<f* Vim., chj| . I» '.

LAWHENt E l YNCII.
Fe rétHiro du 

f’acir.in do fer Q. M. .V v .
s».i—

v. .-Cï'Sr* ' l
^ ^ u.v
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Dernière Edition

Sif John Thompson t\ les écoles 
du Manitoba

Noua uvûds publié l'autre jour, «a 
dépêche suivante, datée de? Dunviîie,

OiUrio

SUICIDE
Un homme de la rue Cadieux 

se donne la mort
.avec du v«*rl do l'nrU

Montréal, 19—Hier après-midi, uu 
juif nommé Isidore Kurich **’e8t empoi­
sonné avec du vert do Paris.

Il pensionnait avec sa femme, née 
Ziîia Macnab, au No LM9 rue (’adieux. 
Depuis quelque temps Kurich était 

’* Mon impression pci»onneli« est que I sans emploi et avait des manières étran- 
notis n’aurons plus à nous occuper de I ges, qui étonnaient le- gens de la mai- 
eelte question. Le peuple du Manitoba 1 son. Avant-hier matin, i! .-(» leva comme 
peut la régler lui mémo, sans U lancer I d’habitude et demanda â sa femme si 
dAns le domaine de la politique uatio- | elle voulait aller Lire une promenade â

nale.#,
.Sir John a voi

r>oit que la Cour Supr ^ ^
n‘v a eu aucune violation des droits de Après le déjeuner Kurich sortie pour 
la minorité, et que, conséquemment, aller en ville et »a femme partit }K.«ur

Saint Henri. \ ers dix heures Kurich

W#J> Lachinc, chez une vieille tante. Mme
“ ^jr John a voulu dire deux choses : I Kurich refusa, parce qu’elle devait aller 
it one la Cour Suprême décide qu’il I â Saint*Henri.

pacte de Green'vay doit être maintenu .
ou soit que le Manitoba, et non i<* gou-1 revint à la maison et demanda où étui 
vernement du Dominion,sera appelé par son épouse. Ko uppicuant qu elle étai

< • __/ j;__I . • .i • .*ii • m*la Cour â passer une loi pour remédier partie pour Saint-Henri, il se montra 
au mal suivant que les circonstances très irrité, proféra des paroles de mena- 
.....h v«»wfor " 1 ces, et sertit de nouveau -acs dire où ilsfiub cront l’exiger

Plusieurs jeurnaux out reproduii ... , , .
* , A 11 heures n revint encore chez lui

cette dépêche, eu nous .ttnboaut .e et jemauja si ,a femUK, , lajt avenue, 
second paragraphe comme commentaires jsur une réponse négative, il retourna 
il.* la rédaction. C’est une erreur, sur scs pas pour une troisième fois, des-
Le Cour ri rr nu fait aucun commen- «ndit la rue Cadicus, prit la rue

Sainte-Catherine du côté ouest et dis- 
tAlr'4- . , parut. Sou ab^nce dura deux heures.

Lus commentaires que vente run- i:t J une IjfUr,. \ rentra dans ses appar-
aeconde partie de ia dépêche, sortent de temeuts et .»’y enferma sans taire le 
a plume des correspondants de ia prisse J moindre bruit. -V *1 heures i« se rcudit 

., au rez-de-chaussée. Personne ne faisait
* attention â lui. Mais à ce moment uue

pensionnaire qui avait quelque chose ù 
aller chercher dans la cave, descendit 
au nz-de-chaussée et remarqua que 
Kurich avait la bouche et la poitrine 
toutes couvertes d une poudre vertv. 

L’honorable M. Beaubien a adressé à Celui-ci, en voyant c tie fomm*», se

imi>Kvr i vr % 9,
Un enfant écrasé parles Chars

Urbains

Montréal, 1D — l’a enfant de cinq ans, 
Napoléon Thériault. tils de M. Kémi 
Thériault, No 2b rue Marie-Anna, a été 
écrasé hier après-midi, pur utt char de 
la ligne de la rue Ontario. Comme beau 
coup d'auire« enfanta que les parents 
laissent s’amuser dans les rues, le jeune 
Thériault jouait sur la rue Ontario en­
tre les rues Fullum et FarumiD l u 
chars descendait à une allure modérée. 
Tout à coup, le jéhu sans pouvoir s’ex­
pliquer cotnmeut la chose est arrivée, 
aperçut le jeune garçon outre les putt* s 
des chevaux. I! arrêta aussitôt.

Quelqu’un retira le petit blessé de sa 
dangereuse po-ition ; on constata qu’il 
avait la jambe gauche broyée et fautre 
écorchée. 31. Thériault, averti aussitôt 
se rendit sur le théâtre de l’accident, 
releva son enfant et s’empressa de le 
transporter à la maison. L’ambulance de 
l’hôpital Notre-Dame lut appelée en 
même temps et le petit ble&é fut tran- 
porté â cette institution.

La blessure était si grave que 1 am­
putation fut jugée nécessaire, mais l’en­
fant n'a pu y survivre.

h est mort à 4 20 heures ce matin.
Le coroner a ouvert une enquête dans 

la matinée. Il a été démontré quo les 
employés de la compagnie des chars ur­
bains n’étaient aucunement re.-pousab o 
de l’accident, et que la mort de l’enfant 
était due à ?a propre imprudence. Le 
verdict a été rendu en conséquence.

Cour Criminelle
A l'ouverture de la cour ce rnatiu, ou 

u entendu h* Dr Pot vin qui a déclaré 
que le frère de .Michaud un des princi­
paux témoins dans le prooèa de ce der­
nier pour parjure, l<» pourrait sortir 
avant Huit â dix jour.- Alors, lo procès 
.i été remis au prochain.

Demain commencera celui de Bilodeau 
pour faux.

<’«m I*.* dernier lu terme qui sera 
clos domain soir. nrohah!e:uent.

Notre fromage a Chicago
yi uixiriqrr. mtci:s

C*l’hou«»rable M. Taillou le télégramme 1 détourna promptem nt, quitta le nz-d 
b ai vaut ; I chaussée et remonta dan- sa chambre,

Chicago. 19 octobre.— Notre province où d so coucha dans son lit. A ce iuo 
a obtenu encore un plus grand succè-I meut, Mme K’.rich arrivait i S.tiui- 
p ivir serv fromages, que dan- le moi.- d J Heuri l.n * -ymit son mari couché et 
j iic. La plupart d*- nos exj*osants ont I d une pâ ur d* mort, elle lui demanda

LES FETES FRANCO-RUSSES
I.'AJl I It A 1. AVKI.AXK A JDAItlS 

( lmlpiircii<M'«i <Untim»i r ut ton** <1* niu II *«•

Faits Divers
Uu jeune homme qui a quelque 

temps de service dans ia typographie. 
S’adresser ;\ ce IL real*.

l’oiir i lilni^i)

M. le Dr J. A Couture, médecin 
vétériuahv M. 1*. T. Lcgaré et M. J. 
D. Uuay, rédacteur - propriétaire du 
Progrès du Saguenay, à Chicoutimi, 
sont partis hier .-oir pour Chicago.

t tit’ctiüto
La magnifique résidence de M. W . 

Mitchell, gérant du chemin d*. fer de 
Drummond, à Druminondvilîe, a été, 
dans la nuit do samedi dernier, la proie 
des flamoit s. Tout a été consumée et 
on porte les pertes à 88,000. On a rai­
son do croire que cet iucendio a été 
allume par une main criminelle, et l’opi­
nion publique désigne in bande de bri­
gands dont Beauchamp s- mbîe être leC1 A
chef.

OKmOiiUoii ili'
MM. Masson <t Frère, libraires, 

Québec, ont di.ssou» ia société. MM. 
Prisque Uaudlo.-e et Joseph Masson, 
faisant a flaires sous Ce nom

jragné des médailles : 
*1 autres détail­

le vou- enve ai I ce «iui! avait. 4i Je veux mourir, dit-ii,

J a* avalé du ■rt de 1 ns. l
Plut récent : Sur cou* treize exhibits j furent le.* seules parole.- «pi il pronom; t. 

de fromage de I$93, Québec a obtenu On appela immédiatement le Dr Fiché 

*:ent cin<j prix . quatre lors ont conservé
»yi, v’ei t le plus haut. Québec avait 
4b exhibit» de fromage de 1*9*2 et a
remporté 4 2 prix.

Nous lisons dans ia Minerve 

i «lit que r- députés libéraux, a .a 
Léuis.iature, vont embrasser ;a eaust du 

('anatl Pente contre les Sulpici-.ns. Qui 

« assemble' ..

rft • p u-n uis 
M. La-

A D suite de YEmj . . 
journaux one uuuoncé que i l on. 
ri vière|sera»t fai M: oin uu s aire des -au a 

Re député de Frovancher nou-prie 

Jir le Monde, de contredire ectto nome 
!r et d ajouter qu i! n’a jamais d*: mature 

..ni! ne - mge pas ù demander ni à u<* 
aUculm position publique.

LVntcuiè a îaquolé cii «ont venues 
e- compagnies de vapeur» des Ktats- 
t'ni- et du Canada potir prévenir le dé- 

i *iqucou'Ut le éinig ants i.-pect.- qui 
+•: rendent au*, rita’.s-l. uis par voie du 

C’iua ia, titrera ou foroc lundi prochain, 

le 2.*4 octobre.
Le Huriutendant Stumps a nommé 

Daniel \ran Duze, commissaire à cette 
fin, à Québec. Halifax et Pointe Lévis, 
avec MM. b rank B. Macatée et John 

ConLling et R. G. Penn, comme in.-p4re- 

teurs, ce dtrnier à. \ ancouver.

>1. N. A. Bdcourt d’Ottawa sera 
nommé par le gouvernement Mow at 
d Ontario, procureur de comté, County 
Attorney, en remplacement de M. Kees 

récemmeut décédé Ottawa. M. 
court est ie gendre de Thon. M. Shehyo 

ancien ministre de Québec.

AU COLLIGE DE LEVIS
C'était au tour des élève.-, tiior, ù 

célébrer la fête du supérieur du collège 
de Lévis, le révd M. Carrier.

Toute la journée on a fait de ia 
musique et pris part ù différents exer­
cices de sport. Hier après-midi, il y a 
4 u toute de base baV entre les élèves 
du collège et ceux du séminaire de 
Québec. La victoire est ratée aux 
premiers, mai- vaincus comme vain­
queurs ont eu part aux prix de ia lutte, 
un quart de hup^rbea pommes,offert par 
un ami de ia maison.

Hier soir, la réjouissance se conti* 
üuau par uue soirée dramatique ù 
! «quelle assistaient le* amis de l’Institu­
tion, les anciens élèves, et tous les 
élèves actuels.

On remarquait aux côtés de M. le 
Bopértrur, le révd M. Uauvreau. curé 
de Lévis. M. le maire Belleau, M. J. K. 
Kay, MM. les abbés Lagueux, Héberr, 
du Séminaire, l’abbé Defoy, vicaire à 
U basilique, l’anbé Beaudet, MM. A. 
Turgeon, .M. P. F , etc.

On a jutu* une coinéilie vaudeville 
intitulée: U Dr Oscar. Le succès a 
«été parfait. Quelque* acteurs comme 
h* jeune ilobitaiîlc, ef M. G. Cloutier, 
«ont joué avec un talent remarquable.

Dans les entr'actes, nous avons enten­
du avec plaisir M. Moi> Raymond qui 
a chanté Da Auit et, n r.tjApt'l . /*-/i

juî pr-'i-iigua o- premier- s*-m 
lade ♦•s.-avant de lui fain ;

qui a J »u porter
1 vie. Su
deux ou troi^

1 1 * . luit>ant .jille
entrant soupçon

4 *

île lù un-.

p «-‘'n qu u avait aval", 
partie, mai» il était trop uard Voyant 
que le malade affaiblissait t-r.ijours on 
manda !a voiture d’ambulance de. i’hûpt- 
tul Notre-Dam* et ie malheureux fur 
transporté ù cette institution où i. expira 
à 10.2*4 hem.*-, Lier soir.

On ignore e 
cet homme a
femme dit que depuis deux 
jour.» ii paraissait trou!, 
projets c*n i a;r et üj 
nt‘ux sur -a tiJéiir .

Lo délunt « tait âgé •

désastreux" k[NûB
de bonne heure ce matin

(«rot»(» port «-h : |>#*n «l*a«*n raur«-*>
31ontréaî H* — 1 n de- iuceudies les 

plu» considérables quo nous ayon- ous 
depuis ic fou dt* la bâtisse Iloliaud. .*ur 
la rue 8aint-Jacquc.-. l’hiver dernier, a 
ou lieu oc ma;lu, vers uue heure e: de 
une à .a (’auiuu i*olo Kn/raviug
and Printing Co*, rue Craig.

Le fou a été découvert par ie gardien 
de la bâtisse qui a vu ronir des fiatuiues 
du fécond étage de la bâtisse.

I ne alarme fut immodiatem* ut don­
née et en quoique secoudea les pom 
piers étaient rendus sur Is théâtre du 
sinistre.

A l’arrivée 4c la brigade, !*• feu avait 
déjà envahi les étages supérieurs. La 
nature inflammable ou matériel a fait 
que les flammes se sont r paiiduefl avez 
ia rapidité de ; éclair 11, à un certain 
moment, on a craint que le feu ne se 
communiquât aux édifices voi-iaàetque 
la bâtisse entière ne s’écroulât.

Cm* foule immense encombrait la rue 
et il é-i éternuant »ju’il n’y ait- pas eu 
d’accidents lorsque* io- fils électriques 
ont été coupés

A deux heures et demie i- feu était 
sous cootrôle et une partie «L* ia bri­
gade a pu retourner dans ses quartier?

La bâtisse incendiée appartient à M. 
Jesse Joseph Le.» dommages sont d’au 
delà de 10,000. Ijes: pert".» de la Canada 
Bank, Note «J*>. dépassent 8125 000. La 
compagnie avait dan- -a voûte de.» cli­
ché» en acier évalués â 800,000 its 
presses et les: machine:- .-ont cMimévsâ 
$•'#5,000. Tout le mutéri* i e-t complète­
ment perdu.

Les pierre-.-, ie papi* r de luxe • » i«*s 
autres article.» ruiné.» forment une non 
velle perte de ^30.000.

J^a compagnie u pour 810,000 du 
su ran ce à ia Liverpool *fc Globe, à la 
Royal et à la Guardian.

La salie du concert Bijou, .située au 
P Z-de-ch;*u»oéo de la biith&c, est com­
plètement détruite et l'un dit qu’il n'y a 
pas d’assurance.

I! y a huit an*, le feu passait à ce 
même endroit et détruisait la même bâ­
tisse ; elle était alors occupée par D 
British North America Bank Note 
A Kngraving Co. Le feu a pris à peu 
près à la même heure, et le gardien d’a­
lors a péri dans les flammes.

Quelque temps avant le feu â la Ca­
nada Bank Note Co.f ce matin, 1rs pom-

Faris.18—L'atHuencô de.» spectateurs 
venus à Pari.» pour fêter les mariu» rus­
ses e.-t facile à compren iv. Lu plupart 
des ateliers, des fabriques et de» maga­
sin» s nt fermés ù Pari» et dans Us en­
virons, c’est un jour de fête. De nom­
breux trains de piaisir amènent de tous 
les côté- de.» milliers d’ouvrier» et de cu­
rieux.

A feutrée du Cercle militaire, le pré­
sident du conseil municipal et les mem­
bre» de ce conseil attendaient le- oflioi- 
era russes. M. Ilumlert ruv-ideut du 

;; I couseï . a soulmte la bienvenu* a . ann- 
ra! Aveiane.

une iieure, i* » ol’tieier» ru.--e» - nt 
remontés on voiture «i escort* - par in 
escadron de* cavalerie, "** .»onc rendus à 
1 église de la rue Darn. I n Te lh tm

u mu 
ver le

«le 31. î’ietflc Biron, du 
St M..

loi ii i-11 r«»ml rO

La grange
rang 8t-Alexis, îM .'la ir:ce, a Ote con­
sumée par les flamme.» lî.ôOO i ottes de 
foiu ont été brCilée-. C <M la deuxième 
grange (jui brûle là cet automne.

Au \ t rstiliin-'..
Demain sera célébrée chez les Dames 

l r.-uline- de cette ville, la fête sulen- 
nelle de Sainte Ursuie - Il y aura 
grand’messe à Si; * : fa près-midi à 2b. 
vêpres, serin -u et b. r.é iieti-m du m 
Sacrement.

l.'Ki|>u«liloa
Des dernières nouveautés de la sai­

son commencera Lundi,le 18 du eournut, 
au u Magasin de Modes," 41, rne »St- 
Jean.

M ad am k Vallék invite cordiale 
ment les dames à lui faire uue visite.

1*’* »eptuuibr« 1893 TH7

Minou
Nous extrayons ce qui suit du Daily 

Examiner, Charlottetown, I. F. K.
La soirée donnée hier l’Opéra par 

/era Semon et sa compagnie spéciale a 
été une représentation de première clas 
se, du commencement â la fin. Lo pro­
fesseur lui-même est uu des meilleurs 
acteurs et ventriloquistes qui ait été vus 
eu cette ville. Tous ses jeux sont exécu­
tés d une fu»;on claire et parfaite sans 
aucuns de ses délais qu’on rencontre 
quelque fois dans les soirées do cette 
sorte Lu représentation a été close par 
une série de marionnettes, qui ont par 
luitcme.nt réussi. La salle était bondée 
de la scène aux portes et plusieurs ont 
dû s’en retourner dérappointés.

VENTE A L’ENCAN
- PAH

Oct. Lemieux & Cie
( ente a l'encan de deux maisons, A os. 

d rt 11, Stc-Angéle} («u coin de la 
rue Elgin,) Haute-Ville

MM. OCT. LEMIEUX A CIE ont reçu in«- 
trueti<>n «ic Y. U*. Laitue. X. P., «lo vemlrc A 
IVnch^ro, MARDI, le -4 «tu routant, au buioau 
«le \. W. LiKjr, x. P., 2N rur 8tf-Annc, 
Haute-Vil c, Iw œaÎ9on& ci-*iesfuii avec terrain ;

tout connu ?ou^ lo numéro 3012 «lu c;:*lH>irc 
oflieie’ et loué -440 i»ar an A part ic.< taxe- *k 
locataire. Ywihlo LUNDI, K li- »«jiirat»t. «le 
2 h r, V M.

Pour pluj «ic détail- ►,n lro*-.i à
Y. W. Ultra.

\ MARDI. I© 'A4 cou rant, a lo \ M,, nu 
L'in .» • du Xotnire Lu Ru*:

W 'V. La Kl-b, X. I*..
2» rue St© t» ne.

<^éL. LEMIKl X A CIE.
Encanlours, 

Ru© St-.loan.
17 octobre lfiO.i—6f .»:j$

Al_

!
i V I A t)T

I weed Anglais et Kcossais iniur Cum Diets 
a a .. -, * ,, pantalons.

.Serge Diagonal Vénitienne.
Draps de Castor, Melton, Etoffes Irlandaises

, etc, etc,

-f*-*
j»

Camisoles et Caleçon t en laine, tout laine depuis -S/ic

^Tailleurs d expérience attaché à rétablissement-
COTÉ & PAGÏÏT

*?, Une
VIS-A-VIS LA COTE DU PaUi

Id 18V2—l»n JO ««(.toiubre IKV3 I A (

Grande Tente de Tapis
A PRIX REDUIT ! ! !

TAPIS BUUXELLEtf

TAPIS TAPISSE Kl K

l.Aj Réduit fi 
1.25 «• ••
1.20 " ••
J i»0 •• ••

yt« •* •
- M « • » •

fAPIS POUR RSC.KLrF.li
1.00

»oleimel a été chu u té, puis lus officier- 
russes sont allé» à i aiiibi.»sad* de Ku».-ie, 
daûs la rue de Grenelle Saist-Germain 
où il» ont été r««;u- par le fart'u de 
Mohrenheim. l’aiubassade. un e.-ea
droit d cuira-.-** aux uniform*.» resj» *. n- 
•lissant-, attendait h* eortêi/.* vi*i-» i
tour» pour les conduire au paiai- (ft* 
fKly-éw

La roceptiun j< été courte mai.» em­
preinte de lu piuù grande cordialité.

“ Vouoavez déjà reçu à Toulon, a 
j dit M. Carnot, i expression de» seul, 

meut* de bienveillance du gouvernement 
français. Vou» avez pu vous rendre 
compte des seutimr uts qui animent ie 
peuple français à votre égard partout où 
vous êtes passé» sur le »oî do ia Franc,-. 
\ ou.» recevrez eu tout lieux le même .ic 
cüviî siucère *.t cordial. L s lii u» d’ami­
tiés qui unissent la France et ia Ru- L 
—liens qui ont été formés par îe.» d« 
monstrations de Cronstadt— se -ont res­
serré» tons les jour». Fuis&e le Seigneur

i «L C' >11M 1 
séaucè ,-péei 
par r le- j:«
A

«lUcstion au. 
un c •'.‘■‘‘if* 
Dame.

v i.e* i«

u* u-vis -i«. «r<‘

d*
oo
>«•
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XJ1ST SEUL PRIX,

, «L

enl* ville
le c« t«- np-*o! pour pro- 

i mi • ? : t -.. la charte. Il t-st 
eroyn ii», -l« d«>nncr 

i «u pi \rti*?r N *tr •

«. v m
La o;:uiiou .thiétiquè (ie Quêb c a 

• iic!«i* «1 ouvrir *c.s -.t, «lo uymuasi*. le 
1er n oeïif.»r,. I. j f ->-ur s* ra le 
»eig rit L Ih.’iüM. r, de ia bait* rie B.

Nuit» p«-r»«>nucI|.H

M. *1. F. ^\ bel an, est a Québec.
- ^1. «t Mm« ii.* Léry, *le lu 

B*1 a u ce, M.*ni aiii.e- a Quécc **i logeui 
uU S: LoU *

— S:r Alex, Lacoste n été «.D nou­
veau a.v-erui* nté comme hdmmLîtr*«teur 
de a pr vine

L** violoniste D .i i Mu-in et Mme 
Annie L mise Tunr.er-Mn.»in avec Mlle 
B "ie B )t)»al! • î M i. I W . Kllioit et 
lfiou r«l Scîi a r fl. ; au St L »u i-
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VENDREDI SOÏÏÏ !B OCTOBRE

oVID Eli U S ! N
IE PAGANINI CONTEMPORAIN

ASSISTÉ DT

Mndaiia* ANNIE LOUISE TANNER MUS IN 
poprano, (-Hro^mmé© L© Ro^i^nol d’Aioé
riqu©).

Madern- i**dl© H ESSIE BO.VS.ALL. e«»t; traite. 
i. M . L LLIOIT, teiior.
EDOUARD SCI! AKF« pianMi*.

Tclvphoui1 /-/.>.

19 ujai^—I octobre 1H93—lan.

Com paonik d’Àssukancf.

137, rue St-Joseph.
508

North British and Mercantile
CONTRE LE FEU

*

COUR DES DIRECTEURS v

aCANJft/?

£T SUR LA VIE
■S*

EDIMBOURG et LONDRES

i i»* t • c*«*|»|id*
.- d Q:iébeo. oli 

mon un fort joli lunch 
en rhtrr.iu«ir lu grau<i virtuose^ Ovide 
M i ; i qui .-> « >r. montré au^si charmant

i u -i. n 
duiüii. .tu * »ü

t n « t «t t «- «I «* rr»i»i n
finira par être* obligé de eroiiû 

que if* raisin pt_ut •‘tro caltuvé dans la 
province «le Québec. Déjà p’u.sicurs par- 
ticuiu.r» éti cuitiv ut «i.iu.s leur jardio. 
M. Foiif, d« lirociété Tessier & Fetit 
de Chîcou uni, « n a récolté cette année 
une asst ? grande quau ité (juc l’on dit 
supérieur au rai».iu importé.

< !»?!*• 1*1 I «D- \ I t !«•
Caucû du c »nsc il de i ilic co soir. O ri

s attend à «,a . .a discussiou ajournée 
ii la séance de mardi .tera chaude encore 
ce soir.

( lull il; 11» I . Il a I k«>n
A

l'aire grandir de plus en plus cette pré
cieuse amitié. Puisse-t-il la graver d .n» . . . , ,
m i . , . , i u.vc ou il t»t arn»te incomnarah e*e cœur «io tous pour le bienfait du :
paix,de la confiance et de la tranquillité.
De ce palais, j’envoie m—: siucères féli­
citation au grand ♦ mp) reur qui von» a 
envoyés parmi nou».

■ JiC t»ar vous a confié une haute 
mifiaiou dont vous vous acquitte- digue 
ment. «Je vous souhaite donc la bien­
venue. ’

L’amiral Aveiane a répondu quelques 
mots et a exprimé sa gratitude pour 
l’accueil cordial dont les Ru-scs ont «-té 
l’objet.

Le préciJi-nt L'aruot a remis a l’ami­
ral Avolane les .nsigr.es de grand officier 
de ia Légion d’honneur. Il a conféré 
l ordre de Ja Légion d’honneur à la plu 
part des officiers russes ainsi qu'à plu­
sieurs fonctionnaires de l ambassade de 
Russie à Paris.

lie K>ir, le président a offert un diner 
officiel de lui couverts.

Les journalistes de Paris ont offcri, 
lj soir, un dîner aux correspondants de- 
jour n aux russes. Le banquet a eu lieu 
à l’hôtel Frascati.

M. Emile Berr et M. Judet, délégué» 
de la presse parisienne, ont été reçu.» 
hier soir, à Fredeuiborg, par la tsarine.
H.m étaient chargé.» de mi remettre, ainsi 
qua Res enfants, différente cadeaux 
comme souvenir de l’alliance franco- 
russe. La tsarine a re«;u ses présents 
avec plaisir . le Lsar lui-même, par i in­
termédiaire de son beau-frère le prince 
\ aldemar a envoyé scs remerciements 
aux délégués de la pre»>e parisienue « t 
leur a fait dire qu’il garderait ces pré­
sents à titre de cadeau personnel.

Copenhague, 1«S—Le tsar, la tsarine 
et la famille impériale de. Ru-sie ont 
quitté aujourd'hui le château de Fre 
deusborg, uù il.» avaient passé quelque 
temps avec Je roi de Danemark, beau- 
père du tsar. Il se sont embarqués à

piers ont été appelés au No. 53 rue bord du yacht Y Etoile polaire «pii va 
I*Diversité, où un incendie venait de te -es fcDimeoer directement à St-Pélcrs*
déclarer à la résidence de M. S. Mahon, 
boulanger. La biîtisse communique avec 
rétablissement de N. W. Bourk *, épi­
cier, No. 2200 rue Sainte-Catherine Le

bourg.
Toute la famille royale de Danemark 

et plusieurs personnages marquant-1, par­
mi lesquels sc trouvaient le ministre de ! Sun ^ra’-

ri r. uuvn d «• membres privilé­
giés du Club J« i Girnbon, les mes­
sieurs suivants o.»t été élu.» membres du 
comité de «1 r«ction S. B nnat. II. T. 
Machin, Turcotte, Lacroix et T. C. 
Ayiwin. M. F. J. Haie et C Fliillips* 

»c son* retiré*- eu laveur »i M. i'oroofte 
et Lacroix.

< «m r île

(iC j) roc*.-s «l< - i - u v iugéuifurn du 
vapeur Merri dm. a • u ' d’assaut sur 
un d*vs membre- de 1 • juipag»*. u vu lieu 
hier en cour de puli.-e. L juge Chau­
veau a i envoyé faicu^ation "faute de 
preuve niai» fl. a a j * *u t ’• que tout en 
étant obligé «le bas r t*.»n témoigaagel 
-ur la preuve i! le regret udt, car ° I 
était d'opinion que le plaignant avai** 
été bel et bien niait mité.

IKlII V«*l l<‘N
D'- couvent de I liarie.-bourg est f« rmé 

a cau-e de.» liovr* » lypiioideSijui régnent 
dans !»• villag-*.

~ Un est a débliiyer le terrain j«rè.s 
de- la douane, pour la con.-tructiou d une 
nouvelle htaiion do posiez*.

—On »'• plaint beaucoup de l’état, de 
certain^ trotD.drs sur ia Grande Allée.

— I n j une homme du n<»m do Fer- 
dinuud Dagnuii, -est c*>up'.; un doigt 
,-ur une vitre q • uu j .i»»ant p »rt lit sous

A«lintHnioii 7>V ; rf«ii'r \ f-n, >*I :
Unlfrlr. 50e.

Uiliet- et plan del:» kiI e chez A. Ia»«igne, 
5.’*, rue de lu Fabrique.

L»: piano ttilbl par Mu.in h élé « hoisi çbti 
l'éditeur K. Iv»vigne.

IV«rtcj oavi*r»e#< à 7. h ri ; yoin'e à a heures 
preci-v».

Rnurd^taiD.voir cirealairi» et progniuiai!. 
14 octobre ISO.*! "f. Soi

ESSAYEZ
L’AMATEUR

1«R MKIIJiKlUi

/

fl CHIQUER ET A FUMER
ma.nukacti ré i*ar

J. LEMESURIER
Q ü K B K C .

Ut o»«tobre 1?‘J3—liucj.. 828

COMMISSION A BARRIERES

RIVE NORD
DK*i ■*' M'M LESIONS erunr reçues juvju’it

u xüi, i.»: ja (ona.M.
pour Uentrelien df* « hemius «le la Coinmi--ion 
pond ti.t la pr(*chnine nairoQ «t* L i \ **r.

I '•'! * aut r»*« inform «tion-, ^’adresser au bureau.
C*. H RÎ RUOUUIIS,

.*“«•«'. I'tSh
BURKAiq Xo tu.. ,
Ri k 67-PrieriBv, )

Qaébco. )
20 octobre 1 SîLl—2f.

IO\l)N 
FO.\ I>S

BUREAU PRINCIPAL AU CflNflOfl:
Ho 72, Eus St*Prancois*Zavier, MÛUTR3AL.
THOMAS DAVIDSON, K.L’K., Dikf.ctkurIOéhant vouh i r Canada

,'«.'\« ............... ... ............................. hnamjnui.
1*1 ti rs Vl VïYïhi..................... «2,058,710.51
a ia» ï.S Al. C A A A ItA..................................1,840,888.00

Otu- C o.uj»^;;i.}«. «s,urc dMjropriéW, do tous genre contre la Feu 
et la Foudre aux Taux !«•* plus Keil.ii(N| « comme elle c« 1., Compu 
gme la plus l*iliNNI»ill»> <|Ui exist.-, . lia offre une garantie absolue à TuuJ 

Les F.KllHt-*, I*r«-Nhyl^IiinnIitiitioiim «le (IharltÂ 
CoilVCiitH, l-.oole««, AIhInoiin l*rlv<-.«-N et leur contenu apurés , 00’f 
TrolM A UN pur paiement de deux primes annuelle.».

PERTES PAYÉES FROM FTKMENT

JOHN LAIRD.
Téléphone 544.

1 octobre IS93 - lu»

- f O T' V7’
11B, K110 Si-pierro,

_ _  _ SW

La Banque Nationale, il >
JKUDI, le DKUX XOVTIMHRE proebain, «t

nprt't*. <ytto banque paient à ‘e* fictionanin* un 
DIVIDKXDK DK TROIS l*‘)UR CENT sur »on 
capitul pour le fie mettre fiitHfaBt le .*51 Octobre 
prorhaiu.

Ixî livre de transport d'action* tcrn. closdepuh 
le 16 aa :il Octobre pr«»«*Uiin, iriclvirement.

Far ordre «la burvitf l«- direction,
W LA FRANCK, 

Caiwier.
Québec, le 20 »« j.t*tnbre ISV.L 
27 septembre lStl.l—lu.. »o»

.!«• me fai* un pluDIr de re-
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i « iimiiv 1er L’eau SI LÉON 
JJ f-Aeofiitn»* remide pour l«w per- 

;«*nne» dyrpepti((ueii, afin «le 
faire éprouver le un-mc * uilAgement «jut- ;'»xi 
q»ronv/! looi-mêtm*. Depuia «leux «ni*, j» uc pou­
vais prendre autre obr^e «ju«* du lait, et dopuD 
que j'ai romrncnc*' .V fai pi u-»ngo «!*• tef:#* ♦ au 
mcrvoilb-u-'e, j • mange de t«^u> lrn uliucnt* «.ut 
po prévîntenl tur îi table, lundi* que j‘*vni» 
fSRhv.' avant l.iuf» > e-p«'.ees «ia retnéde- <:m« 
épr«>uver 1« m«.>. ■ i : • »uU>;eni«*nt.

t lie ii'ini’m i, ,Oi»n> * if* fn //««•.. | «</.
o ;.ri. | — J m.

PKOPIUÉTKS A VENDUE

T. PARENT

dez rtioi mon pays. Lu faniure nou.» a p0(1 a prjd dans lu cave, Les domina- France à Copenhague, ont accompagné | ~~ ^ o0UV ‘ 
fait de :a jolie musique aussi. our un estimés à environ €1,000, ont été j L* War et su famille jusqu’à leur yacht, j u,j nouvrau «J- 
commencetnept d année c *»* ri, et le pnnoîr,aTement CttUÀ(;..u ]a fUUJ(tc. ; Le tsar, avant de s’embarquer, s’en L:*tis-«- de ; i
proferseur M. h* notaire i u ‘-t, 11,1 r5,( . .i^« » — montré tiè» aiuiublc pour le mininlre do ’,uîif » s«
îios felicitations. La soirée s est rermi- 
üée par les remerciments de >i le supé­
rieur à M. le curé, â M. le maire, aux 
anciens élèves aux acteurs et a M. 
Ray mond.

Cette petite fête a été très goûtée

Doummv
— De luouuût des droits perçus à la 
douaue de Québec, le 19 octobre 1893, 
**st de $2,8«S i .o «.

)U.r
France ; i! s’est entretenu louguement ‘ fortement «les douanes.

m* uient vient d installer 
partem nt d’analyse dans 

«I man-. Ldh appareils 
» urvei(lance du <Ié-

IMWEilSE CONFLAGRATION . , , . .
— î avec lui, en le quittant, lui a serré les

licit \ un II loti» «le piastre» en lumf-e maiîlH avec !a p.Uh grand*: COldiaÜlé.

New-\ ork, lî»—!’n de» iricenditrs les ’ 
plu» désastrueux que Ion ait eu en j L. de Cassagnac
cette ville depuis longtemps a eu lieu! Londres i *i__i
fcri-cemlié, «é.cad ! r/ÎSlVari»’, d. JuTlë

d\ 1 6*"r. “*?«•' J-KaPhaH , f'rHOü.is a uUuduuoé l'id.
qu au flou- nord d. la ddemu rue. U, 5j. je (Jafaatmar 
pertes sont de deux million.» de piastres.

c «unfiiciM*ciiM»ni «rincent]te
| \ n Ciimmeuu mc.it d’incendie «’est
dêolarfl hi«.r : prè- midi dan» la fabrique 

j de M. Dug.il. tuimume delà Reine 
i a m* Koch, f j 1 • j- m pr rs uni été appo­

se corrcspoiniant du lés irüuié liai* nu nt. et le.» ffammCft ont
t que !e^gouvernement été éteint •• en p'-u u.' caips. Les pom­

e pour-mi* , pi#-i^ »nt ét< app-ié» pour un feu de
cheminée, sur la rue Feriand, hier hoir.

iOWHMUK.

f(0 43, RUE SMJLT-AU-WATELOT
asmuitihkvt ( onruiT m:

Tom»***, Quarts \ lar.l et \ poiiion, Menurts 
impériales vérifiée*. Ouvrag(v< <1© 

Urae.-cricextScuira «-an» délai 
et Chaux.

irlx nmdt'rK €4r<HM»i D^liall
Vieux Quarts ahiktés

17 oc'obro WiO—lim-j. HSC

A

L A S O U I K T K
dk

Construction Permanente de Quebec.
JLl DI, le 2 Xo\ ËMBKK prochain t-t après, 

la Socîné paiera pour lo dernier *erno»trc, un 
*1 vidcTi'lu de 3 0}q et un b'»nuR do ] 0/o rur son 
cnn’cnl permanent.

L<- livra des traiinfertu d’netiona «ora ferrn/ «lu 
20 au .Tl Octobre courant Inelnstvoiaont.

Unr ordfo du bureau de direction,
0. OOUKDKAU, 

Secret a ii e,
Qu^beo, 12 t «;*• bre IHO ?.
11 « «•»•» ire I8ÿ2 —lm. #32

Heures du Bureau 8 a. m. a 9 p. m.|
A. A. LANTIER, Dentiste,

bU Rue Nt*Jrau,<tiifbfc
{RUKKAr 1031

JrttMr<tNCF. 431
On mlmlnlalrr In ga/

12 oct. 18tt3—lao'j* U27

I«*. QUATRK t.'*l.» avec Hôtel, 
• re, eui.-iue «F«Ré. grange, éta­

ble et autre* b fit»-'re*, -ituf** A la 
Pointe de lu Rivi«*re ‘ittello, Quai 

.St-Denis. U* «Iroitn do p«vctn* et de chasse 
Nerent transmis h Pncnué cur.

2««. I X II.MPLAUK.MKNT A Y RC MAISON et 
autre» b A line*, -‘itnéê on te village «le IlatDcan, 
Oo. «le Cbnmplniti.

litres du shérif. l'r»x Lnr »-t con>litiot)s de 
paiement fat île.

.S’a«lr*,4s« r A /.a iSociV/i7 l*rrt< Vinrt~ 
m'nt», 7 » rck Kt-Pikrrk.

Kmiît. LaRoche,
Sec. Tré#.

6 octobre I fi'.*.*: — 1 ni. S'il

REMÈDE NOUVEAU
GMA!LTI sANS EGAL 

POUR LE TRAITEMENT DES

Rhume ce cerveau 
Catarrhe nasal.

FIEVRE^DE FoiM.*
MIGRAINE.___
Mal D’OreIllè:.'. 
Mal oe "Gorge.

Mal de Dents.

PUISSANT
Des Volts AÈrIcnuf.3 
PRIX-. BJDHe Flocon 
PRIX SPECIAUX Pcuh 
i Do2.JGrss.12Grss.

EN VENTE
PARTOUT

Dr. J. A. GARNEAU
QUEBEC.

14Jootobrc 1893— Otnqj.

-m
^ S K UL U ME XT m- M 

A (’OMMKNCKR

SAMEDI, leJI Octobre
liM KOI I>|î Tt 1ST F. Ill-

ZERa s h mon
Et Ses Etonnantes Prestidibàtiws ! ! !’

2C0 Cadea y utiles et recher­
chés donnes chaque soir

!>1{lx A PORTE K DK TOUTES 

LES ROUKSES .

15, 25 IHT 35 CTS.
Forte» ouvii km \ 7 ;{() heure».
Lever du rideau ù H heures

17 « ctubre I fty.: preciMïH.
.»:î i

HHM
m ;( 4SBOM

DE TOUTES SORTES

Au plus bas prix
du marché

IIOII. BOHLAND k CO..
116, RUE ST-HERRE.

1** crUibra 18Ü3~-f,f 
A \

M iW g

«3ti

Il é i
divin '

LsT I*Alt l.U ppicHKNT nnvtfft • 
souMjjfn^TiinuAHT.line, «in |„ , ,,x Y mÎi' 1 ftrUuren

ti-

Qfiibae, 10 octobre 189».
i RO?, t If ESBITT.

H **'*htn \s* ,f y*r?'
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